





GERME s'est constitué au 
printemps 1995. 


Son objet : 


"promouvoir la recherche sur les 
mouvements et organisations 
d'étudiants et de jeunes à l'époque 
contemporaine, en France, en 
Europe et dans le monde 

Elle vise notamment à 

- la collecte des documents, 
archives, et veille à ce que leur 
traitement et conservation soit 
assurée dans les lieux et 
institutions adaptés 

- établir un inventaire des sources 
et l'actualiser 

- organiser, participer, aider des 
manifestations de tous ordres : 
colloques, expositions, rencontres, 
séminaires 

- favoriser la publication des actes 
de colloques, catalogues, articles, 
ouvrages 

- et utiliser tous moyens pour 
permettre l'accomplissement de 
son objet social." 
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[CERME est constitué à ce jour 
de: 

FISCHER Didier. Thèse en cours sur 
les étudiants de 1945 à 1968. Suit 
plus particulièrement le séminaire de 
M. Gilles Le Béguec à I'THTP 
KOTEK Joël. (Bruxelles) Thèse sur 
TUIE et la CIE (livre paru à Londres 
students in cold war) 

LEGOIS Jean Philippe. Maîtrise la 
sorbonne avant mai 68. Recherches 
en cours sur les réformes et les 
mouvements de contestation dans les 
universités parisiennes des années 50 
aux années 70. 

MERCERON Stéphane. Mémoire : 
l'UNEF sd'avant-euerre et recherche 
sur l'UNEF sous l'occupation 
MONCHABLON Alain. Auteur de 
Histoire de l'UNEF, responsable du 
dictionnaire biographique (sur les 
syndicalistes étudiants). travaille sur 
les mouvements et syndicalisme 
étudiant.s 

MORDER Robi. DEA 
Revendications-négociations dans le 
syndicalisme étudiant 1976-1989". 
Thèse en cours (les syndicalismes 
étudiants depuis 1945). Suit les 
archives étudiantes à la BDIC. 
POINDRON Jean Quentin. Maîtrise 
en cours sur l'Union des grandes 
écoles 

SABOT Jean-Yves. Thèse publiée: 
Le syndicalisme étudiant et la guerre 
d'Algérie. 


sont associés et recensés 
AUDIGIER François, Thèse sur UJP 
et jeunes gaullistes en cours. 
AYMAR Philippe. (Dijon) Mémoire 
maîtrise en cours L'UNEF à Dijon de 
1957 à 1971. 
CORBIERE Alexis. Projet de 
mémoire sur "'UNEF unité-syndicale" 
CURINIER Serge. (Lille) Thèse en 
cours sur l'Union des étudiants 
communistes dans les années 60. 
| DEVILLER François. (Poitiers) L'AG 
de Poitiers et la guerre d'Algérie. 
GARROUSTE Laurent. PARADIS 
Emmanuelle, REMY Sylvie : travail 
sur l'UNEF ID. 
| LARGUEZE Brigitte. Recherche en 
anthropologie sur les folklores 
estudiantins (faluche, bizutage) 
LUYCKX Nathalie. (Lyon) Mémoire 
IEP sur l'AG de Lyon 
PAS Nicolas. (Amsterdam) Maîtrise 
| achevée sur la comparaison des 
mouvements étudiants hollandais et 
français. 
PECHOUX Philippe. (Dijon) Histoire 
des aides sociales aux étudiants. 


suivent avec intérêt nos travaux 
Jean Jacques BECKER, Michel 
DOBRY, Gilles LE BEGUEC. Gérard 
MAUGER. Jean Paul MOLINARI, 
René MOURIAUX., Anne MUXEL, 
Claude PENNETIER, Antoine 
PROST, Pascal ORY, Claudie WEIL 

















financier est bienvenu. 
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ACTIVITES ET PUBLICATIONS DU GERME 


GERME a tenu ses premières rencontres en mai 1995 : "la charte de Grenoble, 
naissance d'un syndicalisme étudiant", Les actes de cette rencontre sont publiés 
dans les cahiers du germe. 


Les deuxièmes rencontres ont eu lieu en juin 1996 avec comme thème : "les 
internationales étudiantes : les étudiants en guerre froide". les cahiers du germe 
spécial qui en rend compte est sous presse. 


GERME participe au "dictionnaire biographique du mouvement ouvrier", se 
consacrant à la partie "syndicalisme étudiant" de l'enquête. GERME participe 
également aux séminaires internationaux animés par M. Gilles LE BEGUEC à 
l'IHTP. GERME a collaboré au colloque organisé par RESSY. l'UNEF et l'UNEF ID 
"50 ans de syndicalisme étudiant" ct animé une journée de formation au congrès de la 
FAGE. GERME -en lien notamment avec la BDIC de Nanterre - poursuit le travail 
de recensement. collecte et traitement des archives. 


GERME cst inscrit dans le réseau des recherches sur les jeunes dont l'annuaire est 
édité par le Conseil de l'Europe. 


Les cahiers du germe édités chaque trimestre font le point sur ces différentes 
activités. 


GERME collabore avec l'AAUNEF, TRACES, les organisations étudiantes, Espace 
universitaire la Revue de l'université... dans le respect de la spécificité de l'objet de 
chaque organisme. 

*k*kk** 


CAHIERS DU GERME spécial "rencontres du germe" 


ACTES "CHARTE DE GRENOBLE". Alain Monchablon : "les étudiants de l'entre 
deux guerres, des élites inquiètes", Stéphane Merceron "'UNEF des années 
noires", Didier Fischer "le monde étudiant à la libération", Jean-Yves Sabot "la 
charte de Grenoble", Robi Morder "Grenoble : naissance d'un syndicalisme 
étudiant", et les contributions des acteurs de l'époque : Pierre Rostini et Paul 
Bouchet. 

52 pages - 35 F (5 F frais de port en sus) 


ACTES "INTERNATIONALES ETUDIANTES". Alain Monchablon "la première 
CIE", Didier Fischer “repères historiques sur les relations internationales de 
l'UNEF", Joël Kotek ‘les étudiants en guerre froide", les témoignages et 
contributions de Jiri Pélikan (ancien secrétaire de l'UIE), de Pierre Rostini et Paul 
Bouchet (participants au CPI et au congrès de fondation de l'UIE), de Pierre Yves 
Cossé et Jean-Louis Péninou, responsables internationaux de l'UNEF dans les 
années 50 et 60. 

Deux contributions : Nicolas Pas " comparaison entre les mouvements étudiants 
français et hollandais", Robi Morder "comparaisons internationales et "exception 
française". 

Sous presse. 56 pages. 40 F (5 f frais de port en sus). T 
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les cahiers du GERME 





Pour permettre à 

GERME d'éditer et Edité par l'association GERME. +42. rue Faidherbe 75011 
publier les résultats des | PARIS. Fax : 01 44 93 07 32 

recherches et les 


Imprimerie spéciale de l'éditeur. CPPAP en cours. 


comptes-rendus des : 
P Directeur de Publication : Robi MORDER 


colloques et séminaires, 
toute soutien matériel et 


Comité de lecture : Didier FISCHER. Joël KOTEK. Jean 
Philippe LEGOIS. Stéphane MERCERON. Alain 
MONCHABLON. Robi MORDER. Jean-Quentin 

POINDRON. Jean Yves SABOT. 
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LE SYNDICALISME, LES ORGANISATIONS ET 
MOUVEMENTS ETUDIANTS : OBJET SCIENTIFIQUE ET 
DOMAINE DE RECHERCHES 





En cette année 1996/1997, GERME entre dans sa troisième année d'existence. 


La première année fut celle de la constitution. Dans un milieu où l'individualisme est parfois 
la règle, où la crainte de voir ses idées et trouvailles "pillées" par d'autres freine le travail 
collectif et la confrontation, il relevait du pari de créer un groupe de recherche n'ayant au point 
de départ ni moyens matériels, ni reconnaissance institutionnelle, de surcroît pluridisciplinaire 
(historiens, anthropologues, politistes, sociologues) et ce dans un domaine plutôt négligé. 
Rappelons pour l'anecdote que quand les auteurs du "Monde des étudiants" -O. Galland et M. 
Oberti - ont préparé l'édition de "poche" pour les éditions "la découverte", ils se sont rendus 
compte de la nécessité de parler du syndicalisme étudiant... et de la difficulté de le faire. C'est 
ainsi qu'ils se sont adressés à GERME. 

Pourtant tenter d'imposer comme objet scientifique la recherche sur le syndicalisme, les 
organisations et mouvements étudiants ne pouvait être fait que collectivement. Le colloque "la 
Charte de Grenoble, naissance d'un syndicalisme étudiant" en mai 1995 à la Sorbonne fut aussi 
un peu l'annonce de "l'acte de naissance" du GERME.. 


La deuxième année universitaire qui vient de s'achever a permis à GERME d'être 
reconnu en tant qu'entité spécifique, y compris au niveau européen (voir l'annuaire des 
chercheurs sur la jeunesse édité par le Conseil de l'Europe). Bien entendu, chacun d'entre nous 
conserve ses objectifs particuliers, son indépendance, et ses apports propres, mais en retour 
chacun bénéficie des reflexions, échanges et des initiatives de GERME. 

Participation en tant que groupe au "dictionnaire biographique", à des colloques (RESSY) et 
séminaires scientifiques (IHTP) ou à des journées de formation ou d'information des 
organisations étudiantes, édition du "cahier du germe" N° 1 sur la charte de Grenoble, 
organisation des rencontres 96 sur les "internationales étudiantes", ceci a permis de nouer des 
liens plus étroits avec les "anciens", les organisations étudiantes, des journalistes et revues 
spécialisées dans l'enseignement supérieur, et bien évidemment avec des chercheurs. Chacun 
poursuit ses objectifs propres dans son domaine (mémoire et expérience à transmettre, action 
de terrain, information, recherche) mais il y a des connexions et des apports utiles à tous. 


Pour cette troisième année - qui est celle du 90° anniversaire de la fondation de l'UNEF- 
nous continuerons le travail entamé : édition des actes de la rencontre "internationales 
étudiantes", dictionnaire biographique, participations diverses à des colloques, séminaires, et 
“rencontre du germe" et troisièmes "rencontres du germe". Mais sur quatre points, il y aura 
une systématisation de notre travail. 

- les "cahiers du germe" trimestriels, dont ceci est le N° 1, rendront compte de ces 
différentes activités, avec des comptes rendus, des calendriers, des notes de recherche et de 
lecture, en plus des "suppléments" thématiques liés à nos rencontres. 

- dictionnaire biographique, après avoir dressé une liste des BN de l'UNEF de 1940 à 1970, 
élaboré le questionnaire et envoyé les demandes de dérogation pour l'accès aux archives 
publiques, il s'agit de passer à la réalisation des dépouillements, du recensement des noms au 
niveau des AGE, des questionnaires et entretiens. 

- recenser et favoriser le traitement d'archives pour éviter leur éparpillement, disparition ou 
destruction demeure un objectif, mais dont la réalisation dépend en partie des moyens matériels 
et subventions qui seront obtenues par GERME ou par les dépôts avec lesquels nous 
collaborons (BDIC, CHT Nantes, FGES Strasbourg, organisations étudiantes). 
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- parallilement à notre appui et participation aux "90 ans de l'UNEF" organisés par 
TRACES à l'initiative de l'AAUNEF, GERME organise une série de séminaires dont le 
détail est donné en page 19. Ces séminaires déboucheront sur un "cahier spécial": et sur nos 
rencontres en fin d'année universitaire sur l'engagement étudiant. 


En deux ans d'existence, nous avons pu ainsi faire l'expérience -et prouver- la viabilité 
du projet résumé dans notre objet social, en maintenant l'équilibre entre l'ambition d'un projet 
global et les limites réelles, humaines, matérielles, qui nous amènent à ne mettre en place que 
des objectifs que nous pensons être en mesure de tenir. 

Ce travail, notamment celui lié au dictionnaire biographique ou au recensement des mémoires 
de maîtrise ou de DEA (qui n'ont pas de base nationale contrairement aux thèses) sera d'autant 
plus efficace que si dans chaque ville universitaire il existe des relais, c'est à dire des 
chercheurs, donc des étudiants, qui s'y consacrent -ce qui permet d'ailleurs à cette occasion de 
rédiger des mémoires ou des thèses ce qui sera bénéfique et à la recherche collective, et à 
chacun des chercheurs. 


Merci en tous cas à tous ceux qui nous ont aidé déjà par leur participation à certaines de nos 
activités, leur intérêt ou leur soutien à commencer par l'information qu'ils diffusent sur nos 
travaux : l'AAUNEF, TRACES, les organisations étudiantes MNEF, UNEF ID, UNEF, 
FAGE, Revue de l'Université, Espace universitaire, Anima'fac, IHTP, CHRMSS, RESSY, 
BDIC, et en leur sein merci à tous ceux qui partagent notre souci : donner ses lettres de 
noblesse au syndicalisme, aux organisations et mouvements étudiants dans la recherche. 


Robi MORDER 
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INITIATIVES COLLOQUES SEMINAIRES 


Ho Ne de de de de de de de de de de de de de de de de de de de de te de dde de de de de ee de ce de de ke de de de de ke kde ke de He de 





LES DEUXIEMES RENCONTRES DU 
GERME 15 JUIN 1996 : 
“REGARDS SUR LES INTERNATIONALES 
ETUDIANTES - LES ETUDIANTS EN 
GUERRE FROIDE" 





Pour sa deuxième journée d'étude. GERME s'était fixé 
comme thème "les questions internationales à l'époque de la 
guerre froide" pour ce qu'elles ont de central dans le 
développement du syndicalisme étudiant au lendemain du 
congrès de Grenoble : dans le contexte de la guerre froide, 
le rapport au communisme s'inscrit comme une 
préoccupation de premier plan chez les étudiants. Le IS 
juin 1996. cette journée. introduite et animée par Alain 
Monchablon. Didier Fischer et Robi Morder, a rassemblé 
l'ensemble des intervenants sollicités. Français comme 
étrangers. Tous ont répondu favorablement, facilitant ainsi 
le bon déroulement d'une journée riche en témoignages et 
analyses novatrices, qui prenait bien une dimension 
internationale. 


Quelques semaines avant la parution de son ouvrage en 
Grande-Bretagne (Les étudiants dans la Guerre Froide), 
Joël Kotek suscitait le débat en livrant, aux protagonistes 
de l'époque notamment, le résultat de ses recherches 
menées en Europe. aux Etats-Unis et à Moscou. Ancien 
secrétaire général de l'Union Internationale des Etudiants, 
Jiri Pelikan apportait une contribution au débat attendue 
lors de la table ronde de l'après-midi. 

Côté français, Paul Bouchet et Pierre Rostini 
(représentants de l'UNEF au "comité préparatoire 
international" et au congrès constitutif de l'UIE en 
novembre 1946) apportaient leur témoignage ainsi que 
plusieurs "générations" (Pour le moins, les trois décennies 
qui nous intéressent : la fin des années 40, les années 50 et. 
les années 60) de responsables internationaux de l'UNEF 
(Pierre Rostini, Pierre-Yves Cossé, Jean-Louis Péninou). 
D'autres prises de parole spontanées et questions venaient 
rythmer le déroulement de la réunion, montrant ainsi 
l'intérêt que suscite cette histoire passionnée et 
passionnante (celle des organisations étudiants), qui 
curieusement n'intéresse pas les autorités publiques (A. 
Monchablon). sauf en tant de crise, quand les étudiants 
sont dans la rue (J. Kotek). 
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Au terme de cette seconde manifestation. notre groupe 
peut, avec modestie. faire le constat suivant : le cercle des 
acteurs, témoins ou spécialistes des organisations et 
engagements étudiants participant régulièrement aux 
travaux de GERME s'élargit. 


Jean Yves Sabot 


Cette journée fera l'objet d'un numéro spécial des Cahiers 
du GERME, à paraître fin 96/début 97 (interventions. 
compte rendu des débats. documents et avec les 
photographies prises par J.P. Delbègue. de l'AAUNEF...). 





"50 ANS DE SYNDICALISME ETUDIANT" 
COLLOQUE RESSY* - UNEF - UNEF ID 
DES 13 ET 14 AVRIL 1996 





Une centaine de personnes ont participé les 13 et 14 avril à 
la Sorbonne à un colloque "50 ans de syndicalisme 
étudiant". dont une vingtaine d'anciens de l'UNEF, soit 
comme intervenants, soit comme auditeurs. 

C'est à l'UNEF, l'UNEF ID et RESSY (dont Marie Pierre 
Vieu et Pouria Amirshahi sont membres fondateurs) que 
revient l'initiative de cette manifestation. les organisateurs 
ayant sollicité les chercheurs du GERME pour la mise au 
point du programme et des interventions. 

Ni meeting de célébration. ni exclusivement colloque 
scientifique, cette initiative a rassemblé chercheurs. 
témoins et militants actuels. A noter la présence active de 
Michel Deschamps (secrétaire de la FSU). et de Claude 
Pennetier (animateur des travaux du "dictionnaire 
biographique") qui ont présidé les séances du samedi matin 
et du dimanche après-midi. Parmi les "anciens" présents, 
notons Pierre Yves Cossé. Jacques Freyssinet, Jacques 
Delpy, Michel Mousel, Jean-Jacques Hocquart, Pierre 
Alexandre, Jacques Capet. Pierre Louis Gharam. 


Quatre demi-journées. quatre thèmes. 

Le samedi fut plutôt consacré à deux séances historiques. 

Avec Alain Monchablon, Paul Bouchet, Jacques Varin, le 
. matin donna lieu à communications et échanges sur 

l'UNEF et le mouvement étudiant de l'avant-guerre à la 
. période de la Charte de Grenoble. Paul Bouchet introduit 
ainsi son intervention : "je ne suis pas là pour secouer la 
poussière sur un texte archaïque. Je suis de ceux qui 
pensent que plus que jamais, la leçon qui fut donnée il y a 
cinquante ans ferait bien d'être présente dans tous les 
coeurs et tous les esprits. Penser les deux morceaux de 
l'UNEF existant ne sont pas capables de se réunir et de se 
réunifier pour célébrer ce cinquantenaire m'est, je 
l'avoue, une blessure." 
L'après-midi permit à de nombreux acteurs de la "période 
algérienne" de témoigner. D'abord ceux dont la 
contribution avait été demandée après la communication de 


Jean-Yves Sabot Dominique Wallon (Président de 
l'UNEF en 1961). Robert Chapuis (ancien dirigeant de la 
JEC et de l'UNEF). Pierre-Louis Margé (ancien dirigeant 
de l'union des grandes écoles). sous la Présidence de 
Mohamed Harbi, ancien responsable de la fédération de 
France du FLN qui apporta de nombreuses informations 
inédites concernant la rencontre UGEMA-UNEF de 1961. 
D'autres témoins, présents dans la salle, Pierre Yves 
Cossé. Jacques Delpy, Jean-Jacques Hocquart, Michel 
Mousel … rendirent compte également de leur point de vue 
et expérience. 

Le dimanche matin Didier Fischer, Jean-Paul Molinari 
(sociologue, auteur de /es étudiants). Laurent Berthet 
(UNEF ID). Laurent Frajerman (UNEF) ont introduit un 
débat sur l'évolution des revendications étudiantes, qui 
souleva de nombreuses questions et interventions du public 
étudiant. Enfin. après la contribution de Robi Morder sur 
l'évolution de la question de la "représentation étudiante", 
place a été faite aux questions d'actualité, d'abord avec les 
syndicalistes du Snesup, du Sgen sup, de l'UGICT-CGT et 
du CCJ-CGT avant la conclusion du colloque par une 
table-ronde entre Jacques Kergoat, Marie Pierre Vieu, 
Pouria Amirshahi, respectivement Présidents de RESSY, 
de l'UNEF et de l'UNEF ID et de nombreuses questions de 
la salle. 

Les actes de ce colloque seront publiés par les 
organisateurs au cours du premier trimestre 1997 sous la 
forme d'un livre de 200 pages environ. 


Robi Morder 


* Recherche Société SYndicalisme, 27, rue Villiers de l'Isle 
Adam 75020 PARIS 





LES GROUPEMENTS D’ETUDIANTS ET 
LA FORMATION DE LA CLASSE 
POLITIQUE EN EUROPE (1945-1968)* 





Depuis deux ans, une importante étude sur la contribution 
des groupements d'étudiants à la formation de la classe 
politique en Europe est menée conjointement par des 
équipes de recherches italiennes et françaises. Sous la 
direction pour l'Italie du professeur Gaetano Quagliariello 
(LUISS. Rome). et pour la France sous celle du professeur 
Gilles Le Béguec (ParisX). trois domaines sont 
systématiquement explorés: la culture politique des jeunes 
et des étudiants: les formes d'organisation des mouvements 
de jeunesse et les relations entretenues par eux avec les 
groupements plus spécifiquement estudiantins; les liens 
noués entre ces mouvements, les élites politiques et le 
monde des partis politiques structurés. L'esprit de cette 
recherche est résolument comparatiste et nous amène à 
constater quels sont, là où ils existent, les aspects 
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similaires ou divergents des processus de sélection et de 
formation des différentes classes dirigeantes. 

Deux séries de séminaires se sont déjà déroulées en 
présence des meilleurs spécialistes de ces questions. 

La première série fut essentiellement consacrée aux 
mouvements de jeunesse. avec un accent particulier mis sur 
P “ associationnisme ” universitaire entre les deux guerres. 
Effectivement. l'analyse de cette période. qui s’est révélée 
passionnante, est tout à fait indispensable pour fournir à 
cette étude une perspective de longue durée permettant de 
mieux évaluer et de souligner les nouveautés structurelles 
qui apparaissent au lendemain de la Seconde guerre 
mondiale. 

La deuxième série. qui a porté sur les années 1945-1955, a 
permis de mettre en valeur les ruptures et les continuités 
d'un après-guerre à lautre. Problématique 
particulièrement adaptée pour les mouvements 
communistes, socialistes. confessionnels, ou encore pour 
les jeunesses de la mouvance radicale et modérée. Une 
organisation estudiantine comme l'U.N.E.F., en pleine 
reconstruction à la Libération, fut aussi l'objet de toutes 
les attentions dans la mesure où elle fait figure dans ces 
années de l'après-guerre de lieu de convergence en milieu 
étudiant. Aux équipes de recherche italiennes et françaises 
s’est jointe une équipe anglaise dirigée par le professeur 
Ducan Tanner (University of Wales, Bangor). 

Une troisième série de séminaires débute au mois de 
novembre 1996. Elle doit poursuivre le travail dans la 
perspective des années précédentes et portera plus 
particulièrement sur la période 1955-1968. L'année 1997- 
1998 doit se clore sur l'organisation d’un colloque 
international à Rome qui fera la synthèse sur les recherches 
entreprises et ouvrira probablement sur d'autres 
perspectives. Entre temps. la publication des actes des 
différents séminaires. accompagnée d’une bibliographie 
détaillée, est attendue à partir du début de l'année 1997. 

Il est encore trop tôt pour tirer toutes les conclusions de ce 
travail original, mais gageons que les promesses seront 
tenues. Eiles devraient confirmer les avancées de l’histoire 
politique en Europe, et la place, trop longtemps ignorée, 
des jeunes et des étudiants dans le renouvellement de la vie 
politique des nations qui la composent. 


Didier Fischer 
CALENDRIER 1996/1997 


14 novembre 1996. Bilan du séminaire 1995/196 et 
perspectives. Séance animée par Gilles le Béguec et 
Gaetano Quagliarello 


12 décembre 1996. Les jeunesses gaullistes : de la 
traversée du désert à mai 68. Séance animée par M. 
Bernard Lachaise et François Audigier. 


16 janvier 1997. L'UNEF et les étudiants : l'entrée en 
politique d'une génération. Séance animée par Didier 
Fischer et Jean-Yves Sabot. 


27 février 1997. L'Union des étudiants communistes. 
Séance animée par Serge Curinier. 


14 mars 1997. Jeunesse et socialisme (France et Italie) 
Séance animée par Fabrice d'Almeida. 


24 avril 1997. La politique rue Saint Guillaume 1955- 
1968. Séance animée par François Audigier, Laurent 
Bigorgne. David Colon. (exceptionnellement cette séance 
se déroulera de 15 h à 17 h). 


Une séance de travail sera organisée en juin pour un bilan 
des séminaires et la préparation du colloque de Rome en > 
1998. 


* Les séminaires pour la France se déroulent le jeudi après- 
midi de 16h à 18h à l'Institut d'histoire du temps présent 
(LH.T.P.-C.N.R.S.), 44 rue de l'amiral Mouchez, 75014 
Paris. Tel. 45.80.90.46. Le secrétariat d'organisation est 
assuré par G. Le Béguec. 12 rue des Acacias, 75017 Paris. 
Tel. 47.63.16.60. 





COLLOQUE INTERNATIONAL "ETRE 
JEUNE EN FRANCE 1939-1945" 
GRENOBLE 23-24-25 JANVIER 1997 





L'université Pierre Mendès France de Grenoble, le CERAT 
(IEP) l'UFR de sciences humaines, l'Université de Turin, le 
Musée de la résistance et de la déportation de Grenoble 
organisent les 23 - 24 et 25 janvier 1997 un colloque 
international "être jeune en France 1939-1945". 
Secrétariat : Monique Martin, CERAT-IEP, BP 45 38402 
ST MARTIN D'HERES CEDEX. Tel : 76 82 60 42. Fax 
76 82 60 98. 





ECHOS DES RECHERCHES 





Notre ami Stéphane Merceron soutient son mémoire le 13 
novembre à l'Université de Versailles-St Quentin : Aspects” 
de l'UNEF à la fin des années 30 (une organisation 

étudiante dans son temps 1936-1939). ` 


Fabrice Rajerison a soutenu un mémoire d'histoire à Paris 
VII : novembre-décembre 1986. témoignage d'un 
étudiant en grève. 


Carole Bachelot entame une maîtrise sur le mouvement 
étudiant de novembre-décembre 1986 sous la direction de 
Franck Giorgi. 


Les cahiers du germe (trimestriel) N° 1 - 4° trim 1996 -7- 
DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE 


Paralèllement à la préparation de la cinquième série du dictionnaire biographique du mouvement ouvrier (1940- 
1968), ses animateurs mènent une recherche prosopographique qui dépasse le cadre du seul "mouvement ouvrier", 
puisqu'elle intègre d'autres engagements : syndicalisme enseignant, mutualisme, professions libérales, militantisme 
confessionnel, et, bien entendu, le syndicalisme et le mouvement étudiant. GERME participe pleinement à cette 
recherche (voir dans Cahier du Germe N° 1 spécial congrès de Grenoble la présentation faite par Alain Monchablon). 


Des réponses à nos demandes de consultation ont commencé à nous parvenir de la part d'Archives départementales et 
de Préfectures (bureaux des associations). Dores et déjà, Jean-Yves Sabot et Didier Fischer ont établi une première 
liste des bureaux nationaux de l'UNEF de 1946 à 1962, en partant des comptes-rendu des congrès, des journaux 
d'AGE. C'est cette liste que nous publions ici, nos deux prochaines livraisons fourniront la liste 1962-1970 puis 
1940-1946. Bien entendu.dans l'état actuel des recherches, des lacunes demeurent : prénom, fonction à l'UNEF, 
université et discipline ne sont pas toujours connues.Les rectificatifs sont les bienvenus, de même que toute 
proposition de collaboration à ce travail dans la quarantaine de villes universitaires, d'autant qu'il nous faudra ensuite 
continuer ce travail pour les bureaux d'AG. 


Toutes les personnes intéressées sont invitées à se manifester auprès de : 
Alain MONCHABLON, CNRS URA 1738, 9, rue Malher, 75181 PARIS CEDEX 04, 
tel : 01 44 78 33 79 - fax : 01 44 78 33 33. 








LISTE DES PRESIDENTS DE L'UNEF 1946-1962 





avril 1946 - avril 1949 

avril 1949 - avril 1950 

avril 1950 - novembre 1950 
novembre 1950 - avril 1951 
avril 1951 - avril 1952 

avril 1952 - novembre 1952 
novembre 1952 - avril 1953 
avril 1953 - juillet 1953 
Mujuillet 1953 - avril 1954 
Muavril 1954 - avril 1955 
Muavril 1955 - octobre 1955 
Muoctobre 1955 - avril 1956 
Muavril 1956 - juillet 1956 
juillet 1956 - avril 1957 
avril 1957 - avril 1958 

avril 1958 - avril 1959 

avril 1959 - juillet 1959 
juillet 1959 - avril 1960 
avril 1960 - avril 1961 

avril 1961 - avril 1962 

avril 1962 - juillet 1962 


Pierre TROUVAT (Droit, Toulouse) 
Charles LEBERT (Dentaire, Rennes) 
Gérard DE BERNIS (Lettres, Paris) 

Jean SARVONAT (Médecine, Poitiers) 
Jean SARVONAT (Médecine, Poitiers) 
Jean SARVONAT (Médecine, Poitiers) 
Guy PENNE (Dentaire, Paris) 

Guy PENNE (Dentaire, Paris) 

Jean-Marc MOUSSERON (Méd, Montpel) 
Jacques BALLAND (Lettres, Paris) 
Jacques PESSON (Droit, Dijon) 

Claude ROSSIGNOL (Médec., Clermont) 
Jacques RAFFOUX (Lettres, Lille) 

Michel DE LA FOURNIERE (Lettr., Paris) 
Pierre-Yves COSSE (IEP, Paris) 
Georges DANTON (IEP, Paris) 

Bernard ARCHER (Centrale, Paris) 
Jacques FREYSSINET (Droit, Lyon) 
Pierre GAUDEZ (Lettres, Paris) 
Dominique WALLON (IEP, Paris) 
François LEMEILLEUR (Sciences, Caen) 


£Z£££= 


33333333 


M = bureau majo homogène m = bureau mino homogène Mu = bureau d'union à direction majo 





LISTE DES MEMBRES DU BUREAU NATIONAL DE L'UNEF 1946-1962 





1946-1947 PEQUIGNOT trésorier (Grenoble) 
vi VPte (Lille) 
Pierre TROUVAT président (Toulouse) 
REBOUL VP extérieur (Montpellier) 1947-1948 
DISSARD VP intérieur (président de 
l'AGE d'Alger) ??? (absence de références) 
Charles LEBERT secrétaire général 


Pierre TROUVAT 
Jacky LAURENT 
Charles LEBERT 
Marcel COLOMBET 
BLAYAN 

Jacques BOISSIERAS 
VASSALO 

FABER 
MAKHROFF 
ALDEBERT 


Charles LEBERT 
VASSALO 

Marcel COLOMBET 
Jacques BOISSIERAS 
Henri BANGOU 
VIGNARDOU 
Gérard DE BERNIS 


Délégation à l'UIE : 


Gérard DE BERNIS 
Jean SARVONAT 


SAMAILLE 
THERA GUEROULT 


MERCIER 
MALE 
DELACIE 
BLANCHET 


Guy PENNE 


Jean SARVONAT 
Guy PENNE 
LAGET 

MERCIER 

MALET 
BEAUJARD Mme 
Georges HADACEK 
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1948-1949 


président 


Trésorier (remplace SPINELLI) 
1949-1950 


président 

VP? 

VP intérieur 

VP extérieur 

VP affaires coloniales 

VP adjoint affaires intérieurs 
secrétaire général 


TROUVAT 
BOISSIERAS 
VASSALO 
BOUCHET 
LEBERT 


1950-1951 


président (démission, remplacé par 
SARVONAT) 

VP intérieur puis président 
(Médecine, Poitiers) 

VP extérieur (Médecine, Lille) 

VPte chargée quest. culturelles 
(Lettres, Paris) 

VP colonial (Droit, Amiens) 

VP à l'Afrique du Nord (Alger) 

trésorier (Dentaire, Paris) 

secrétaire général 

(Théologie, Strasbourg) 

secrétaire adjoint (Dentaire, Paris) 


1951-1952 


président 


DUBREUIL-CHAMBARD 


CERTAIN 

Roger DESHAYES 
JOLY 

T. GUEROULT 
Bernard PONS 
Bernard DELAIRE 


trésorier 


1952-1953 
Jean SARVONAT président 
Guy PENNE VP affaires intérieures 
Bernard PONS VP affaires extérieures 
LAGET VP outre-mer 
MUSELLI VP Afrique du Nord 
RIGALBEAU VP sport 
MANZANAIS VP quest. culturelles 
EENSUL Mle ? VPte 
Michel PERICARD secrétaire général 
Roger DESHAYES trésorier 
KRUGER et HAAS commissaires aux comptes 
WITZ directeur office de presse 
1953-1954 
Guy PENNE président 
Jean-Marc MOUSSERON président (à partir de juillet) 
Jacques BALLAND VP 
Louis BERNIER 
Jacques CLAUSSET 
Roger GUILLOUX Lyon 
Marc YEMENIZ 
René DE ZERBI 
Xavier CHAPEL 
Roger ALDEBERT secrétaire général 
Jean PAUL trésorier 
Jean GAUTHIER 
Michel PERICARD 
Roger DESHAYES 
1954-1955 
Jacques BALLAND président 
Albert ROTTNER secrétaire général 
Marc YEMENIZ secrétaire général (démission) 
BILLAUT trésorier 
Jean PAUL trésorier (démission) 
Jacques PESSON VP intérieur 
Louis BERNIER VP intérieur (démission) 
Roger ALDEBERT VP international 
LECLERC VP universitaire 
LACORNERIE VP information (démission) 
CAZENAVE VP sport (démission) 
MUS VP culturel (démission) 
Charles (?) TURPAULT VP outre-mer 
ROCHICCIOLI VP Afrique du Nord 
1955-1956 
Claude ROSSIGNOL président 
Jacques PESSON président (démission) 
Jacques DELPY secrétaire général 
Jean-Louis JAY trésorier 
Jacques RAFFOUX VP intérieur 
Maurice SZIGETI VP international 
ROTTNER VP universitaire 
Michel SOULIGNAC VP sport 
Nicolas GUELMAN VP culturel 
Jacques JULLIARD VP outre-mer 
Robert CHAPUIS VP outre-mer 
BOUILHOL VP sport (démission) 
BILLAUT trésorier (démission) 
François BORELLA VP universitaire (démission 
Christian PIQUES VP information (démission) 
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Avril 1956 
Jacques RAFFOUX président (Lettres. Lille) 
Nicolas GUELMAN secrétaire général (Langues-O, 


Jean-Louis JAY 


Michel SOULIGNAC 


Maurice SZIGETI 


Michel DE LA FOURNIERE VP universitaire (Lettres, Paris) 


Louis LE BRAS 
Jacques DELPY 


Lettres. Paris) 
trésorier (Droit, Nancy) 
VP intérieur (Droit, Nancy) 
VP international (Droit, Paris) 


VP outre-mer (Droit, Rennes) 
VP information (Science-Po, 
Toulouse) 


Pierre-Marc LACHAUD VP culturel (Lettres, Limoges) 


Marius SIMOND 


VP sport-jeunesse (Droit-Grenoble) 


1956-1957 (2 bureaux) 


Michel DE LA FOURNIERE président 


Pierre DUPEYRAR 
Jacques DELPY 
Bernard-Pierre LEC 
Pierre-Yves COSSE 
Daniel GIMARET 


VP intérieur 

VP universitaire 
UYER VP universitaire 

VP international 

VP outre-mer 


Claude NEUSCHWANDERVP information 


Marius SIMOND 


VP sport-jeunesse 


Roger BREUIL VP sport 
Jean-Louis JAY secrétaire général 
Daniel FRACHON secrétaire général 
Marc TAILLANDIER secrétaire général adjoint 
René REDON trésorier 
Yves GUERMOND trésorier 
Xavier LERVILLE-ANGER VP culturel 
Roger BREUIL VP culturel 
1957-1958 


Michel DE LA FOURNIERE président d'honneur 


Jacques RAFFOUX 
Pierre-Yves COSSE 


président d'honneur 
président (Science-Po, Paris) 


Marc TAILLANDIER secrétaire général (Strasbourg) 
Michel CORNIER trésorier (Lettres, PAris) 
Daniel FRACHON VP intérieur (Lyon) 


Claude NEUSCHWANDER VP information (Prépa., Paris) 


Bernard LECUYER VP universitaire (Normale Sup) 
Gaston BORDET VP outre-mer (Besançon) 
Abel DEIXONNE VP culturel (Médecine, Paris) 
Yves GUERMOND VP international (Caen) 

- Roger BREUIL VP sport, chargé festival (Lyon) 
Jacques DELPY conseiller juridique 

_ Tom MORITZ (Nancy) 

; et POISSON (Angers) commissaires aux comptes 


Pierre-Yves COSSE 
Georges DANTON 
Jean GAGET 
Michel PRADERIE 
Bernard ARCHER 
Gilbert BARBIER 


Bernard COCHET 


avril 1958 - avril 1959 


président d'honneur (IEP, Paris) 
président (IEP, Paris) 
secrétaire général (Lyon) 
trésorier (IEP, Paris) 
VP jeunesse (Centrale, Paris) 
VP universitaire 

(Lettres, Strasbourg) 
VP information (Lyon) 


Bernard DEUTSCH 
Serge RICHARD 
Didier LANCIEN 
Pierre DICHARD 


Gabriel MIGNOT 
Pierre RIVAIL 
MARTINAIS 

Henri SCHREIBER 
Claude TOULET 
GELOT et AUTIER 


VP intérieur (Strasbourg) 
VP culturel (FGEL) 
VP outre-mer (FGEL) 
VP santé-sport 

(Pharmacie, Marseille) 
VP international (IEP, Paris) 
secrétaire général adjoint (Grenoble) 
VP universitaire adjoint 
VP intérieur adjoint (Centrale, Paris) 
VP intérieur adjoint (UGE) 
commissaires aux comptes 


avril 1959 - juillet 1959 


Georges DANTON 
Bernard ARCHER 
Jean-Marie FAIVRE 
Jacques MAYER 
Pierre RIVAIL 
Gabriel MIGNOT 
Gilbert BARBIER 


Pierre DICHARD 
Bernard HANS 


Jacques MOREAU 
Henri SCHREIBER 


Christiane MORA 
Charles JOSSELIN 


président d'honneur (IEP, Paris) 
président (Centrale, Paris) 
secrétaire général (Sciences, Lille) 
trésorier 
VP intérieur (Droit, Grenoble) 
VP extérieur (IEP, Paris) 
VP universitaire 
(Lettres, Strasbourg) 
VP jeunesse (Pharmacie, marseille) 
VP santé-sport-affaires militaires 
(Sciences, Lyon) 
secrétaire général adjoint 
(Lettres, Grenoble) 
VP intérieur adjoint (IEP, Paris) 
VP universitaire adjoint (ENS) 
VP extérieur adjoint (Droit, Rennes) 


ESTOUR et FRANCOIS commissaires aux comptes 


juillet 1959 - avril 1960 


Georges DANTON 


Jacques FREYSSINET 


Rodolphe PESCE 


Jean-Claude ALINC 
Guy COQ 
Robert LAVAU 


François DESOUCHES 


Gilbert BARBIER 
Bernard HANS 


Jacques LEFEVRE 


Claude LEMONNIER 


Jacques MOREAU 


Bernard AUBERT 
Henri SCHREIBER 
JANVARD 
Christiane MORA 
Charles JOSSELIN 


président d'honneur (IEP, Paris) 
président (Droit, Lyon) 
secrétaire général 

(Sciences, Marseille) 
trésorier (Médecine, Paris) 
VP intérieur (Lettres, Caen) 
VP universitaire (IEP, Paris) 
VP international (IEP, Paris) 
VP culturel-jeunesse 

(Lettres, Strasbourg) 
VP sport-santé-affaires militaires 

(Sciences, Lyon) 
conseiller juridique (IEP, Paris) 
secrétaire général adjoint 

(IEP, Paris) 
secrétaire général adjoint 
information (Lettres, Grenoble) 
secétaire général adjoint formation 
VP intérieur adjoint (IEP, Paris) 
VP intérieur adjoint 
VP universitaire adjoint (ENS) 
VP international adjoint 

(Droit, Rennes) 


ESTOUR et FRANCOIS commissaires aux comptes 


Jacques FREYSINET 
Pierre GAUDEZ 
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avril 1960 - avril 1961 


président d'honneur (Droit, Lyon) 
président (FGEL) 


Joseph BRUNET-JAILLY secrétaire général (Droit, Grenoble) 


René MANNONI 

Guy COQ 

Dominique WALLON 
Jean-Marie DUPONT 
Guy ROMIER 
Georges VIDECOQ 


Claude DOMENACH 


François DESOUCHES 


Bernard RACT 
Michel DUTHEIL 
Placide MENAGER 
Jean BESSELER 


CARLE, VILLEMER, 
BACQUES, PESCE, 


trésorier (Sciences, Marseille) 
VP intérieur (Lettres, Caen) 
VP extérieur (IEP, Paris) 
VP information (Lille) 
VP universitaire (ENS) 
VP santé-sport-affaires militaires 
(Droit, Caen) 
VP culturel et jeunesse 
(Droit, Rouen et IEP, Paris) 
VP international (IEP, Paris) 
VP intérieur adjoint (Centrale, Paris) 
VP intérieur adjoint (Toulouse) 
VP extérieur adjoint (Reims) 
VP universitaire adjoint 
(Arts et Métiers, Angers) 


commissaires aux comptes 


avril 1961 - avril 1962 


Dominique WALLON 
Bernard GIRAUDY 


président (IEP, Paris) 
secrétaire général 
(Sciences, Grenoble) 


Jean-Pierre SABOUREAU trésorier (Rennes) 


Michel DUTHEIL 
Jacky BEILLEROT 
Guy ROMIER 

Jean LECUIR 


VP intérieur (Toulouse) 

VP universitaire 

VP universitaire (ENS) 

VP santé-sport-affaires militaires 
(FGEL) 


Jean-Jacques HOCQUART VP culturel 
François LEMEILLEUR VP jeunesse (Sciences, Caen) 
Michel LANGROGNET VP information (FGEL) 


Placide MENAGER 
RIVIER 


VP extérieur (Reims) 
VP intérieur adjoint (Centrale, Paris) 


Jean-Pierre BOURGEOIS VP universitaire adjoint (Sup. Aéro.) 


René MANNONI 
DREYFUS 

André LARQUIE 
Georges VIDECOQ 


NOUGAREDE, EDER 


VP culturel adjoint 

VP information adjoint 

VP extérieur adjoint (IEP, Paris) 

VP santé-sport-affaires militaires 
adjoint (Droit, Caen) 


Congrès de l'UNEF de 1946 à 1962 


avril 1946 Grenoble 
avril 1947 Strasbourg 
avril 1948 Nice 

avril 1949 Le Touquet 
avril 1950 Arcachon 
avril 1951 Aix-Les-Bains 
avril 1952 Montpellier 
avril 1953 Rouen 
avril 1954 Toulouse 
avril 1955 Nice 

avril 1956 Strasbourg 
avril 1957 Paris 

avril 1958 Marseille 
avril 1959 Grenoble 
avril 1960 Lyon 

avril 1961 Caen 

avril 1962 Reims 


35ème congrès 
36ème congrès 
37ème congrès 
38ème congrès 
39ème congrès 
40ème congrès 
41ème congrès 
42ème congrès 
43ème congrès 
44ème congrès 
45ème congrès 
46ème congrès 
47ème congrès 
48ème congrès 
49ème congrès 
50ème congrès 
51ème congrès 


commissaires aux comptes 
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Chercheurs en histoire, sciences 
politiques, sociologie doivent mettre 
en oeuvre divers outils et techniques : 
entretiens, revue de presse, 
témoignages, questionnaires quand ils 


ARCHIVES ETUDIANTES 


il a accès à quelques centaines de 
cartons entreposés au Rectorat de 
Paris, non classés, non traités. 

Une quinzaine d'années se sont 
écoulées depuis, et grâce à des 


moins "à l'abri". Mais pour ce qui est 
d'autres organisations (FNEF par 
exemple) et surtout pour ce qui est 
local, à part quelques exceptions, tout 
est quasiment à faire. Il convient 





abordent l'étude d'organisations 
ou de mouvements. Avoir des 
archives disponibles, accessibles 
et utilisables est évidemment une 
nécessité. Or, les organisations 
politiques, syndicales -et encore 
plus les collectifs conjoncturels 
qui ne durent que le temps d'une 
lutte ou d'une campagne- se 
préoccupent peu de cette 
dimension, plongés qu'ils sont 
dans l'action quotidienne avec une 
disponibilité de temps limitée. 
Ceci est aggravé en ce qui 
concerne les étudiants par la 
rotation des adhérents, militants et 
responsables, sans compter les 
déménagements successifs des 
sièges des organisations, souvent 
synonymes de "grand ménage" et 
de poubelles bien remplies. Les 
scissions - grandes ou petites - 
sont aussi fatales bien souvent. 
Dans les organigrammes des 
organisations, il n'y a 
qu'exceptionnellement un secteur 
"archives" ou même 
"documentation". 


fonds connus. 


traités : 

Archives nationales (CHC - Fontainebleau) 

BDIC Nanterre (fonds UNEF et MNEF jusqu'à la scission 
et fonds mai 68, fonds Nanterre) 

Archives du Val de Marne (fonds UNEF "solidarité" ) 
Archives de la FGES (Strasbourg) depuis le début du 
siècle. En cours de traitement. 

Archives départementales de Grenoble (fonds UNEF puis 
UNEF-ID) régulièrement alimenté et actualisé. 

Archives de la CFDT, avenue Simon Bolivar (concerne le 
MARC et le MAS) 

IHS d'Amsterdam (archives de l'AG de Montpellier) 
CHRMSS 9, rue Malher. Fonds Grobla et fonds Mai 68. 
CHT de Nantes. Fonds Sauvageot, et fonds UNEF ID. 
Bibliothèque Nationale : annexe de Versailles 
(périodiques, journaux étudiants) 


fonds non traités (en vrac dans des caisses) dont nous 
avons eu connaissance. 

- AGE UNEF ID Dijon. 

- B.U. Limoges 

- JCR (cartons sur le MAS et l'UNEF ID, quelques cartons 
sur l'UNEF) 

- UNEF ID (reste des fonds UNEF US et fonds UNEF ID à 
traiter) 

- BDIC (fonds MAS, UNEF US et UNEF ID restent à 
traiter) 

- CNEF : archives de la FNEF. 

- CHRMSS : fonds UGE en cours de traitement. 


Nous indiquer tout autre fonds en nous adressant un 
descriptif détaillé si possible.. 


7] aussi de se pencher sur des 
fonds "connexes", tels ceux 
des organisations 
confessionnelles et politiques 
qui concernent l'analyse et les 
activités de ces groupes vis à 
vis des étudiants et de 
l'UNEF. 


La BDIC de Nanterre a 
déposé un projet - travaillé 
avec GERME -de 
continuation de la collecte et 
du traitement d'archives dans 
le cadre du plan quadriennal 
de recherche 1996-2000. 
Même si nous pouvons 
craindre que les choix 
budgétaires actuels ne 
permettent pas de dégager des 
moyens qui soient à la 
hauteur des besoins, il est 
toutefois possible de faire 
l'état des lieux et de s'appuyer 
sur les étudiants et chercheurs 
- mais aussi sur les 
organisations étudiantes - 
pour avancer au fur et à 





Pour ce qui concerne les archives 
individuelles elles disparaissent | 








aussi au gré des déplacements, 
changements professionnels et - 
malheureusement- des disparitions de 
leurs titulaires dont les héritiers ne 
savent que faire de ces "vieux 
papiers". Parfois, des donations 
individuelles sont faites à des 
bibliothèques ou à des centres 
d'archives, mais souvent, ne trouvant 
pas d'interlocuteurs, ces archives font 
le bonheur des chiffonniers... 


En ce qui concerne l'UNEF, qui 
connaît après la scission de la FNEF 
en 1961 sa "grande scission" en 1971 
entre deux branches rivales (mais une 
série de courants tout autant 
"héritiers" qui la constituaient étaient 
déjà partis dans les années 
précédentes), la carence est grande. 
Quand Alain Monchablon entreprend 
d'écrire histoire de l'UNEF en 1981, 


initiatives concordantes mais non 
coordonnées, la situation s'est 
nettement améliorée. Les fonds du 
rectorat de Paris ont été traités aux 
Archives Nationales, localement des 
AG ont soit fait donation de leurs 
fonds aux bibliothèques universitaires 
ou aux Archives départementales, et 
nous apprenons l'existence de cartons 
dans tel local ou telle cave. 

En gros, ces fonds semblent assez 
complets pour la période qui va de la 
Libération à la scission de 1970 pour 
ce qui concerne l'UNEF nationale 
(AG, congrès, "Unef  inform'!, 
correspondances et presse nationale). 
Toutefois, il y a à compléter pour 
cette période, et surtout pour la 
période antérieure. Pour la période 
postérieure à 1968/1970, il y a des 
cartons dispersés, non traités, mais 
ils ont le mérite d'exister plus ou 









mesure en localisant, sauvant, 

collectant et traitant ce qui 

existe. 
Dans ce numéro 1 des cahiers du 
Germe nous présentons quatre fonds: 
la BDIC de Nanterre, les CHT de 
Nantes, les Archives du Val de 
Marne, les Archives de l'AG de 
Montpellier à l'IIHS d'Amsterdam. 
Nous continuerons notre "tour de 
France" dans les prochaines 
livraisons, et pourrons aboutir ainsi à 
dresser dans les années qui viennent 
un inventaire des sources. 


R.M. 








"WANTED" 
toute personne qui localisera le 
compte-rendu du congrès 
extraordinaire tenu à Paris en 
novembre 1944 (en totalité ou 
partiellement) recevra en prime 
notre grande reconnaissance. 
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BIBLIOTHEQUE DE DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE CONTEMPORAINE (BDIC) A 
NANTERRE. 





La BDIC (Bibliothèque de 
documentation internationale et 
contemporaine) est située sur le 
campus de Nanterre, à côté de la 
Bibliothèque universitaire. Elle 
disposait déjà de fonds sur le 
syndicalisme étudiant grâce à des 
dons individuels de militants de 
Nanterre et de la FGEL. Ce premier 
fonds avait permis à Elisabeth Elgan 
de rédiger son mémoire de maîtrise 
sur l'UNEF de 1962 à 1968. 

En 1989, l'UNEF ID procédait à une 
donation des fonds qu'elle possédait 
dans ses locaux. (Ces fonds 
concernent non seulement l'UNEF ID 
et l'UNEF US, mais l'UNEF d'avant 
la scission de 1971. En effet, la 
branche "unité syndicale" était restée 
maître des locaux de la rue Soufflot 
lors de la scission, et donc avait 
conservé les archives qui s'y 
trouvaient. Guy Trastour, ancien 
dirigeant et conseiller juridique de 
l'UNEF et de la MNEF dans les 
années 60, (auteur d'une thèse sur les 
BAPU et la santé mentale en milieu 
étudiant), avait par ailleurs mis à 
l'abri une partie des archives à 
l'époque où il pouvait légitimement 
craindre leur disparition, vu la 
désorganisation de la rue Soufflot. 
C'est à lui que l'on doit notamment la 
conservation des cartons qui 
concernent la période de l'occupation, 
le procès avec l'ACES. les BAPU et 
la MNEF, qu'il a remis à la BDIC et 
qui ont ainsi enrichi le fonds. 
L'ensemble - traité sur un an et demi 
successivement par Denis Oltra, 
Didier Leschi et Robi Morder - 
représente trois cents cartons environ, 
dont une moitié est aujourd'hui 
consultable. Deux articles. l'un dans 
Matériaux N° 24 (1991) et l'autre 
dans le Bulletin d'histoire de la 
France contemporaine N° 13 (1992). 
rendent compte de l'existence de ce 
fonds. 

Le choix a été fait de traiter d'abord 
l'avant 1970 afin de permettre aux 


usagers de disposer d'un fonds aussi 
complet que possible sur la "grande 
UNEF". Deux collections existent 
ainsi : UNEF d'une part, et MNEF de 
l'autre. 


Le fonds UNEF est classé de la 
manière suivante : 

CONGRES (ref : 4° delta 1151) : 
sont disponibles les comptes rendus 
des congrès de 1929, 1930, 1931, 
1934, 1935, 1939, 1946 (Congrès de 
la charte de Grenoble) et ensuite tous 
les congrès (sauf ceux de 1947, 1950 
dont n'existe que le compte-rendu de 
la délégation lyonnaise et 1951). A 
signaler les "assises de Grenoble" 
(août 68) et les congrès suivants. 

AG - CA (commission 
administrative) et CN (ref. 4° delta 
1157). Un certain nombre depuis 
1938 plus ou moins complets. Pour 
certains, simplement le résumé, pour 
d'autres, des procès-verbaux 
détaillés, avec les feuilles de vote. 
ACTIVITES DE L'UNEF (ref : 4° 
delta 1159) sont regroupés les 
correspondances, circulaires du 
bureau national, des dossiers, 
documents, mémorandums et tracts 
nationaux. 

UNEF INFORM (ref : 4° delta 
1161/1) bulletin parfois numérotés, 
parfois non, dont le premier date de 
1963. Dossiers thématiques, ou 
informations aux AG, devient vers la 
fin plutôt circulaires utilisant le titre 
pour bénéficier des tarifs postaux de 
la presse. 

GRANDES ECOLES/ PREPAS (ref 
: 4° delta 1151/1) Le premier congrès 
de l'UGE dont dispose la BDIC est 
celui de Caen (1961). On peut noter 
le protocole UNEF/UGE, des 
dossiers IEP, classes prépas et un 
dossier FNAGE 

FRUF (ref : 4° delta 1151/3/1) sur la 
période 63-68, avec notamment les 
grèves de loyers de 1963/65 et 
1969/70, mai 68 et les congrès et 
collectifs de 68/70. 


FEP (ref : 4° delta 1151/7), la 
fédération des étudiants de Paris qui 
coordonne les AG parisiennes avait 
remplacé la vieille AG de Paris des 
années 30 qui avait sombré dans un 
scandale politico-financier. Il y a 24 
N° du bulletin hebdomadaire de 
1948/49, et ensuite on passe à des 
documents de 1967 à 1970. 

FGEL (ref : 4° delta 1174) à partir 
de 1957. | 
JOURNEES D'ETUDES 
SYNDICALES (ref : 4° delta 1154) | 
réunissent en stage la "mino" d'abord . 
oppositionnelle, puis majoritaire. Le 
carton contient le compte rendu des 
JES de 57 (Lyon et Nancy), 58 
(Lyon) 60 (Grenoble) 61 (Lyon), 62 
et 64 (Bordeaux). 

DOSSIER JURIDIQUE (ref : 4° 
delta 1151/5) contient les divers 
statuts de l'UNEF et divers dossiers. 
PROVINCE (4° delta 1151/6) 17 
cartons recouvrant toutes les AG de 
France, mais de manière très partielle 
(à noter : deux dossiers Clermont- 
Ferrand après 68, un dossier 
Grenoble, un dossier Montpellier). 
ACTIVITES INTERNATIONALES 
(ref : 4° delta 1151/2/1). Onze 
cartons dans lesquels on trouve un 
dossier sur les relations 
internationales de l'UNEF 1947- 
1951, divers congrès et CE de l'UIE 
et CIE. : II° congrès de l'UIE, de la 
3° à la dernière CIE. 


A voir également dans les périodiques 
divers journaux d'AG, Etudiant de 
France, 21x27, le courrier de 
l'étudiant (UIE)... 


La collection MNEF comporte les 
statuts et règlement intérieur (4° delta 
1183), congrès, AG, activités depuis 
le congrès d'Arcachon en 1950 (4° -- 
delta 1183/1). Un carton entier est 

consacré à l'UNI CLUB (4° delta - 
1183/2), deux autres à l'AGEMC ` 
(maison de cure, devenue AGES - 
AG santé : 4° delta 1183/3), un est 
consacré au GEOMT (étudiants 
d'outre mer : 4° delta 1183/4). La 
direction de la MNEF avait mis en 
place le CERS (centre d'études et de 
recherche syndicale : 4° delta 
1183/5). Plusieurs cartons concernent 
la FSEF (fondation sanatorium, puis 
santé, des étudiants de France) et ses 


” 
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sanatoriums :( 4° delta 1183/6), enfin 
quatre derniers cartons : BAPU - 
santé mentale (4° delta 1183/7), 
débats universitaires 64/65/66 (4° 
delta 1183/8), le BUS -bureau 
universitaire de statistiques- avec ses 
bulletins de 1948 et de 1960-69 (4° 


delta 1183/9) et le centre des 
paralysés étudiants (4° delta 
1183/10). 


Ce fonds a notamment servi au 
travail de Didier Fischer, Stéphane 
Merceron, Robi Morder. Il permet de 
compléter celui des Archives 
Nationales qui sera décrit dans un 


prochain N° des Cahiers du germe 
qui comporte par contre beaucoup 
plus de documents officiels (BUS, 
CROUS-CNO, Commission armée 
jeunesse). Il est aussi complémentaire 
des fonds "mai 68" et des 
organisations politiques de la BDIC. 


Ne disposant pas de crédits pour la 
période 92-96, il n'a pas été possible 
d'achever le travail à peine entamé 
pour la période postérieure. c'est le 
sens des demandes faites aux 
autorités de tutelle pour le prochain 
plan quadriennal : permettre de traiter 
les fonds UNEF-Unité syndicale 





NANTES : CENTRE D'HISTOIRE DU TRAVAIL ET 
MEDIATHEQUE 





CENTRE D'HISTOIRE DU 
TRAVAIL (ancien CEDEMOT) de 
Nantes. 


Jacques Sauvageot, Vice-Président de 
l'UNEF et Président par intérim en 
mai 68, a déposé ses archives à 
Nantes. Une première partie est 
composée de 126 documents qui sont 
aussi disponibles à la BDIC ou aux 
Archives nationales (congrès, UNEF 
inform, etc.. de 1958 à 1964). Une 
deuxième série est composée de sept 
cartons qui ont un intérêt particulier : 
outre les documents nationaux, il y a 
des documents de l'AG de Dijon 
(dont Sauvageot était issu) et les 
textes de débat des étudiants du PSU, 
parti dont les militants dirigeaient 
l'UNEF depuis 1967. 

(ref : SAU I à SAU XIV) 


Par ailleurs, au cours de l'année 
écoulée, le CHT a traité un fonds 
donné par l'UNEF ID, qui recouvre 


44 cartons. Il a l'avantage de 
comporter des fonds traités sur les 
documents nationaux de l'UNEF US 
et UNEF ID. Ainsi, on dispose des 
congrès des l'UNEF US de 76, 78 et 
79 (UNEF ID I), courriers nationaux 
et locaux de l'UNEF US Nantes 
(UNEF ID 4 à UNEF ID 14), des PV 
des conseils d'université et d'UFR 
depuis 1981 (UNEF ID 16 à UNEF 
ID 20). Un carton (UNEF ID 21) est 
consacré aux bulletins de l'UIE de 
1985 à 1987. Il y a des dossiers 
complets sur les élections aux 
CROUS, aux Conseils à Nantes. 

(ref : UNEF ID I à UNEF ID 44) 


MEDIATHEQUE. 


Bibliothèque municipale de Nantes, 
informatisée, les fiches papier 
réservent d'agréables surprises. Ainsi, 
on trouve dans cette bibliothèque de 
l'université aux camps de 
concentration (témoignages 





FONDS DU SYNDICAT UNEF DE L'UNIVERSITE 
PARIS VAL DE MARNE. 





Les archives de l'UNEF "renouveau" 
devenue "solidarité étudiante" de 


l'Université de Paris XIL ont été 
déposées en 1990 aux archives 


(1970-1980). MAS (1976-1980) et 
UNEF-id (après 1980), ce qui 
représente 250 à 300 cartons. Il y a 
également une revue de presse qui 
était au siège de l'UNEF depuis 1953. 
En lien avec le travail du dictionnaire 
biographique, il est également 
souhaitable d'utiliser la BDIC qui 
dispose d'un service d'archives 
sonores et vidéo dans lequel les 
chercheurs pourraient déposer les 
entretiens et enregistrements vidéo. 


R.M. 


Strasbourgeois) (ref : 112845 bis) 
Les Belles lettres 1947, un mémorial 
des années 39-45 de l'université de 
Strasbourg (ref : 112845/03). On 
peut même y trouver la revue 
mensuelle de l'AGE de Paris 
l'université de Paris de juin juillet 
1925 (ref : 207362 C 132 *), ainsi 
que le livret de l'étudiant de 
l'Université de Paris depuis 1944 (ref 
: 115900 M). Pour qui s'intéresse à 
Poitiers, l'Université de cette ville 
avait édité Poitiers et ses traditions 
universitaires de 1924 (ref : 216454 
C 729). On peut y consulter /es 


associations internationales 
d'étudiants par l'Institut de 
Coopération Intellectuelle 


Internationale datant de 1931 (ref : 
110454), et, pour le dessert, de Louis 
Liard les grandes institutions de France 
: l'Université de Paris édité par Laurens 
en... 1909 (ref : 96773). 


Invitation donc a regarder aussi dans les 
bibliothèques municipales. 


RM. 


départementales du Val de Marne par 
deux anciens responsables locaux et 
ont fait l'objet d'un inventaire détaillé. 
Ces archives ont été rassemblées par 
l'association générale des étudiants de 
Paris Val de Marne (AGEP 94 
UNEF) entre les années 1971 et 
1989, 1971 étant l'année de 
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l'ouverture de l'Université Paris XII 
et celle de la création de l'AGEP 94 
UNEF. 


Trois sources sont à l'origine de ce 
fonds : le bureau national de l'UNEF, 
l'AGEP 94 et l'administration de 
l'Université de Paris XII. 


Les archives émanant de l'AGEP 94 
UNEF reflètent à la fois l'activité 
syndicale, souvent à l'instigation du 
bureau national et l'organisation de 
l'UNEF Val de Marne par 
département ou UFR de l'Université. 


Les archives de l'administration 
universitaire représentent la part la 
plus importante du fonds, ont fait 
l'objet d'un classement détaillé. Leur 
étude permettra de mieux comprendre 
les relations entre l'UNEF et 
l'administration. 


Enfin. ce fonds rassemble de 
nombreux périodiques de l'UNEF, de 
l'AGEP 94, d'autres AGE de l'UNEF 
et d'autres organisations syndicales 
ou politiques. Leur consultation peut 
permettre une première approche 
chronologique de l'histoire du 
mouvement étudiant à Paris XII dans 
les années 1970-1980. 


Ce fonds est donc un témoignage 
récent mais important sur l'activité 
d'une des branches de l'UNEF dans le 
Val de Marne. Il sera intéressant 
d'étudier comment le mouvement 
étudiant s'est développé dans une 
université ouverte après 1968 et 
après l'éclatement de l'UNEF. Ce 
fonds est d'autant plus intéressant 
qu'il émane d'une organisation qui est 
restée majoritaire lors des élections 
universitaires de 1972 à 1987. On 
regrettera cependant le manque de 
continuité dans la tenue de ces 





FONDS DE L’'UNEF-MONTPELLIER (INSTITUT 
INTERNATIONAL D'HISTOIRE SOCIALE 
D’'AMSTERDAM) 





Le fonds de l'UNEF-Montpellier, 
conservé à l’Institut International 
d'Histoire Sociale d'Amsterdam, 
constitue une source complémentaire 
pour l'histoire de l'UNEF sur le plan 
national, mais aussi et surtout une 
source importante pour l’histoire de 
l'UNEF à Montpellier. Versées par 
un étudiant montpelliérain venu 
s'installer aux Pays-Bas, complétées 
par des versements ultérieurs, ces 
archives se composent d’une 
soixantaine d'articles (sur 4,10 
mètres linéaires). 

Du cadre national de l'UNEF 
relèvent les dossiers de congrès du 
syndicat étudiant, de 1957 à 1967 
(art. 1 à 3 et 49 à 58). mais aussi une 
collection d° “UNEF-Informations ” 
(art. 5 et 6), des documents du 
secteur international. de 1965 à 1968 
(art. 4), et, issus d'un versement 
ultérieur. de l'UNEF-US et de 
l'UNEF-ID (art. 59 à 61). De même 
des dossiers sur les corpos de lettres 
(art. 38 à 40) et. dépassant le cadre 


de l'UNEF, des documents issus des 
assises nationales des facultés de 
lettres, tenues à Grenoble en juillet 
1968 (art. 36 et 37). Enfin, les 
dossiers de congrès de la MNEF, de 
1965 à 1970 (art. 18 à 23), et autres 
documents nationaux de la MNEF 
(art. 24 à 28 et 32 à 35; à noter, des 
papiers concernant l'administration 
du “ Cahier de mai”, 1968-1969, art. 
24) constituent également une 
documentation historique nationale 
dont il faudra pointer les apports et 
lacunes par rapport aux grands fonds 
UNEF et MNEF conservés aux 
Archives Nationales (côte 46 AS) et 
à la BDIC (cf. présentation ci- 


dessus). 
Mais la richesse de ce fonds 
d'archives est peut-être surtout 


locale, nous offrant des sources sur 
l'Union Générale des Etudiants de 
Montpellier et, plus précisément, la 
corpo des lettres. Sur l'UGEM, on y 
trouve une partie de la 
correspondance, surtout des années 


archives ainsi que la quasi absence de 
comptes-rendus de réunion de 
'AGEP 94. Mais cela est sans doute 
d'une part le résultat d'une activité 
plus ou moins importante selon les 
années et d'autre part au fait que 
l'organisation existant encore 
aujourd'hui n'a pas tenu à diffuser ces 
informations. 


Il faut souligner le travail 
remarquable des archives 
départementales du Val de Marne 
qui, avec cet inventaire détaillé de . 
120 pages, laisse un formidable outil + 
aux futurs historiens du mouvement 
étudiant dans le Val de Marne. 


Jean-Quentin Poindron 


(Fonds du syndicat UNEF de 
l'Université de Paris Val de Marne 
1960-1989. 60J3/1 à  6073/322 
Inventaire par Frédéric Dumas 


60, des dossiers de congrès 

(principalement 1965-1966), de 

campagne (notamment la campagne 

Cités U, 1966), des journaux et 

publications étudiantes et d’autres 

traces des activités, y compris 

internationales, de AGE (art. 7 à 

17). A signaler également quelques 

dossiers sur la section 

montpelliéraine de la MNEF, pour les 

années 1967-1971 (art. 29 à31). 

Malheureusement, peu de documents 

concernent les corpos autres que celle 

des lettres, notamment la corpo de 

médecine qui fut un des foyers de 

scission de l'UNEF durant la guerre 

d'Algérie. Sur la corpo des lettres, 

une plus grande variété des 

documents apparaît avec, en plus de 

la correspondance, des publications 

et autres comptes-rendus, on trouve 

également des rapports et documents - 
comptables. 

Il apparaît donc clairement que ce - 
fonds “mérite” plus qu’un détour et * 
pourra compléter nos connaissances 
sur le mouvement étudiant. Et ce, 
d'autant plus que ce fonds est 
librement consultable, comme nous 
l'ont confirmé les responsables de 
l'Institut et contrairement à ce qui a 
pu être parfois indiqué. 


Jean-Philippe Legois. 
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LIVRES - THESES - MEMOIRES 


Jean-Yves SABOT: 


Le syndicalisme étudiant et la guerre d'Algérie, 
l'Harmattan, 1995, 276 p. prix non indiqué. 


Le titre ne doit pas induire en erreur: Le syndicalisme étudiant 
et la guerre d'Algérie n'est pas une histoire de l'UNEF face à 
la guerre d'Algérie, non plus que de l'influence du mouvement 
étudiant sur l'ensemble de cette guerre sans nom. Certes, 
l'auteur livre en passant son hypothèse personnelle sur 
l'évolution d'ensemble du mouvement étudiant, sous la forme 
d'une interprétation et périodisation nouvelles (et différentes de 
celles proposées par Yolande Cohen et Claudie Weil dans 
"Entre socialisme et nationalisme, les mouvements étudiants 
européens", Le Mouvement Social, n°120, juillet-septembre 
1982), sur laquelle bien sûr il y aurait à dire: on aurait, des 
origines à la Libération, soumission des AGE aux pouvoirs 
publics et répression du politique, puis émancipation sur un 
mode syndical unitaire de 1946 à la fin des années Soixante, 
enfin émiettement politique jusqu'à nos jours 

Mais l'essentiel est ailleurs. Dans cette étude, qui reprend sa 
thèse de science politique, J.Y. SABOT analyse le cas de 
l'Association Générale des Etudiants de Grenoble de 1954 à 
1962, qui fut une des composantes les plus importantes et 
dynamiques de l'UNEF pendant les années algériennes, et 
s'appuie sur ses abondantes archives. Comme contre-épreuve il 
examine également l'Association Générale de Dijon, au rôle 
moindre à tous égards. De plus il a interrogé de nombreux 
anciens syndicalistes étudiants, principalement grenoblois et 
dijonnais. Ce parti pris local, qui est sans doute l'élément le 
plus inédit, entend permettre de mieux cerner l'engagement 
syndical à ses origines, de mieux suivre les responsabilités 
ultérieures des syndicalistes étudiants, enfin de situer l'action 
sur la guerre d'Algérie parmi les autres aspects de l'activisme 
étudiant. S'il confirme les grandes lignes de ce qui était connu 
au plan national! il y ajoute des variantes locales: dans le cas 
de Grenoble l'importance du courant chrétien s'exerce non au 
travers de la JEC, mais du Cercle Catholique Universitaire; de 
même il offre l'exemple d'une Association générale dominée 
par des étudiants en sciences, alors que la gauche étudiante est 
ailleurs le plus souvent animée par des littéraires, et la droite 
par des juristes. En revanche la relativisation de la place prise 
par la guerre d'Algérie dans la vie de l'AGE, manifeste avant 
1959 dans la presse et les débats étudiants, aurait gagné à être 
interrogée auprès des dirigeants: ne s'agissait-il pas pour eux, 
avant qu'éclate l'affaire des sursis, d' "y penser toujours, en 
parler jamais" ? y 

Surtout, au delà d'une monographie locale, J.Y. SABOT 
analyse "l'entrée d'une génération en politique et la formation 
d'une élite", politique s'entend. L'emploi de la clé 
générationnelle le mène à ne pas considérer l'UNEF pour soi, 
mais plutôt à la disséquer comme lieu de formation et de 
production de valeurs et de comportements socio-politiques. 
La notion de génération étudiante de la guerre d'Algérie, qu'il 
juge discutable, est plutôt découpée en strates diverses, en 
particulier celle prudente de 1954-1956 et celle plus enflammée 
de 1959-1961. Mais l'ensemble se situe au sein d'une continuité 
sociologique d'un monde étudiant encore élitaire et fermé entre 
1946 et 1962 où s'insère une génération plus resserrée, 





1 cf Alain Monchablon: Histoire de l'UNEF de 1956 à 1968, PUF, 
1983. 


militante et homogène, unie sur un projet syndical social- 
démocrate; en cela J.Y. SABOT doute d'une "communauté 
d'empreinte entre 1956 et 1968", y voyant plutôt une 
"communauté militante" née en 1946, que désagrègent, à 
Grenoble comme ailleurs, la nouvelle structuration de 
l'Université comme la fin du conflit algérien. 
Suivant les militants au delà de leurs études supérieures, J.Y. 
SABOT examine leurs trajectoires professionnelles et 
politiques sur les trente dernières années. Préférant le plus 
souvent le secteur public au secteur privé, cette génération 
ayant reçu à l'Association générale une formation comparable à 
celle d'une école de cadres, en à gardé la fibre associative, 
d'autant qu'elle était dotée d'une aisance matérielle et 
intellectuelle, et assurée de son avenir: "génération 
d'administrateurs", frottée aux tâches de gestion assurées par le 
syndicalisme étudiant, elle s'est engagée politiquement, le plus 
souvent dans les rangs du P.S., contribuant au renouvellement 
des élites politiques nationales et locales. La continuité des 
engagements est bien mise en lumière, au prix peut-être d'un 
parallélisme forcé entre les fonctions de responsable 
d'association d'étudiants et celles de maire d'une commune 
moyenne. 
Une étude éclairante, et qui devrait trouver des prolongements 
avec l'entreprise en cours pour 1940 à 1968 du Dictionnaire 
Biographique du Mouvement Ouvrier français, qui doit 
intégrer les syndicalistes étudiants dans son corpus. 

Alain Monchablon 


Pierre BAUBY - Thierry GERBER. Singulière 
jeunesse plurielle. PUBLISUD 1996 - 198 F. 


Le titre du livre de Pierre Bauby et de Thierry Gerber indique 
qu'il se situe dans la question que se posent bien souvent aussi 
bien acteurs et militants que chercheurs : existe t'il une ou 
plusieurs jeunesses ? 

Dans une première partie, les auteurs nous invitent à visiter 
"les jeunes des années 1990", ce qui implique de "s'interroger 
sur ce que recouvre la notion de jeunesse". A la suite d'un 
premier chapitre qui fait l'inventaire des analyses publiées, se 
dégage ainsi des "éléments d'un portrait socio-politique", des 
jeunes dans leur diversité, "a notion de jeunesse apparaît 
comme trop unique et uniformisante". Des "traits saillants" se 
dégagent des "manifestations plurielles" des jeunes 
"sensibilité pragmatique, individualité  autocentrée et 
solidaire, méfiance et ouverture et tolérance". En fait, toute 
cette première partie (qui traite ensuite de la relation des jeunes 
au travail, au syndicalisme, à la politique, à l'environnement) 
est une sorte de passage en revue des différents auteurs et 
chercheurs qui se sont exprimés dans les dernières années dans 
diverses publications (livres et revues). De ce point de vue, c'est 
une sorte de somme de références et citations, avec tableaux 
statistiques et chiffres à l'appui. Mais la quantité des citations 
nuit souvent à la compréhension du point de vue des auteurs, 
qui apparaît comme noyé par les points de vue de ceux qu'ils 
citent. 

La deuxième partie concerne les "Coups de jeunes". C'est ainsi 
que Pierre Bauby et Thierry Gerber caractérisent les 
mobilisations de la dernière décennie. Les mobilisations de 
1986 (contre le projet Devaquet), des lycéens de 1990/1991, 
contre le projet CIP de 1993 et de novembre 1995 sont ainsi 
décrites et comparées. S'en dégage l'image à la fois d'un 
"phénomène générationnel" dans lequel se différencient les 
jeunes travailleurs, ceux des banlieues populaires et enfin les 
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scolarisés (lycéens et étudiants). Ainsi, ce n'est pas tant deux, 
mais même trois jeunesses qui peuvent se distinguer jusque 
dans les manifestations (et est reprise la question de la division 
étudiants/lycéens "insérés" et "casseurs" qui s'était posée en 
1990/1991 et au moment du CIP). La comparaison entre ces 
différents mouvements souffre toutefois de l'inégalité des 
matériaux de travail - et même de l'absence de certaines 
sources. Ainsi, on a à disposition effectivement sur 1986, les 
mouvements lycéens et le CIP de livres ou d'études publiées 
dans les revues. Les auteurs ont par ailleurs en 1993 et 1995 pu 
réaliser nombre d'entretiens, consulter les articles de presse, 
observer sur le terrain manifestations et coordinations. 
Disposant de ces matériaux, le “tour de force" qui consiste à 
publier deux mois après le mouvement de 1995 une étude sur 
celui-ci amène en retour le danger d'une absence de recul. De 
surcroît, (même s'il y en a peu, il en existe), il n'y a pas eu 
exploitation des différents mémoires de maîtrise ou DEA et de 
recherches menées (et non éditées sous forme de livre ou 
d'articles de revues). Ceci amène ainsi à négliger la continuité 
qu'il y a entre les coordinations des années 70 et celles 
d'aujourd'hui (comme si les coordinations étaient nées en 
1986), et a présenter comme nouveauté ce qui est assez ancien : 
par exemple la volonté de non délégués d'assister en 
observateurs aux coordinations.. 
On peut reprendre enfin le constat - qui vaut également pour 
l'excellent ouvrage de référence sur les jeunes de Gérard 
Mauger Jeunesse : état des recherches (la documentation 
française) de la faible production concernant les organisations 
de jeunes. En effet, ce sont des stratégies et tactiques 
collectives, d'organisation, qui jouent aussi en faveur de 
l'unité" ou de la "diversité" de la jeunesse, comme en matière 
de tactique de lutte : "coordination", "négociation", etc.. Ainsi, 
par exemple, dans la mobilisation des jeunes scolarisés contre 
la loi Debré en 1973, s'appuyant certes sur des différenciations, 
c'est une organisation ("lutte ouvrière") qui met le gros de ses 
forces sur les collèges techniques pour permettre la création 
d'une coordination des élèves du technique distincte de la 
coordination lycéenne. De la même manière, ce qui a permis la 
coordination nationale de 1986 c'est certes la généralisation du 
mouvement mais aussi une alliance préalable de courants 
organisés qui -avec d'autres étudiants- constituent une colonne 
vertébrale permettant l'émergence de la coordination nationale 
face à d'autres courants qui freinaient cette dynamique. Il ne 
s'agit pas évidemment d'opposer "spontanéité" et 
"organisation" (comme il serait absurde de séparer la 
mobilisation de 1995 avec les syndicats et militants étudiants 
qui en avaient tout de même préparé le terrain, du moins du 
point de vue des revendications, quelqu'ait été leur 
comportement ultérieur) mais au contraire de comprendre qu'il 
y a une relation étroite entre ces divers éléments, dont la 
dialectique réelle ne correspond pas à la caricature 
journalistique. 
Ces critiques étant exposées, ce livre - qui comporte un cahier 
de 16 pages avec des photographies prises par Thierry Gerbe 
des manifestations - , avec ses citations, observations, revue de 
presse, entretiens, constitue un matériel utile. 

R.M 


Alain BORREDON. 
Une jeunesse dans la crise L'Harmattan 1995 


Ayant réalisé dans plusieurs académies des entretiens et de 
sérieuses enquêtes au sein de lycées, auteur de rapports, Alain 
BORREDON, Docteur en sciences de l'éducation, se penche 
sur "les nouveaux acteurs lycéens" tels qu'ils apparaissent dans 


les mouvements des dix dernières années. Notant à juste titre le 
passage d'un statut "d'acteur rallié" au mouvement étudiant en 
1986. à celui "d'acteur autonome" dans le mouvement de 1990, 
et enfin d'acteur "partenaire" au printemps 1994 (CIP) , les 
lycéens auraient fait la preuve qu'ils "étaient devenus de 
nouveaux acteurs sociaux dans la société française". Ils ne 
constituent pas seulement un "groupe d'intérêt" mais revêtent 
ponctuellement des traits "relevant de la catégorie 
sociologique "mouvement social" selon la terminologie d'Alain 
Touraine". 
Si dans ces trois mouvements des "conditions objectives 
d'expression d'une revendication massive "existent (projet 
Devaquet, budget, CIP), "l'organisation d'une telle action 
posait (…) de vrais problèmes", et de souligner le "rôle 
politique de leader" qui ne se limite pas à orienter l'action mais 
aussi à donner ou dégager "le sens d'un réel parfois confus". Le 
rôle du "militant" est ainsi défini, mais comment un lycéen 
devient militant ? Alain Borredon dégage des types 
d'environnement : 1/ familial et parental, ("fils et filles de 
parents qui "ont fait Mai 68") l'acteur s'inscrivant dans une 
continuité sociologique, 2/ en "opposition" face à une 
administration et aux pairs hostiles ce qui nécessite une 
rupture(mais plus "difficilement de parents en désaccord" ce 
qui confirme bien que ce qui se transmet de mieux reste les 
"valeurs" idéologiques des parents). Et du point de vue de 
l'acteur, son "activité militante est fonction de ses éventuels 
engagements passés". 
Distinction d'avec les mobilisations de 1968 - 1973 c'est le 
caractère "apolitique" d'un mouvement qui ne remet pas en 
cause la société, qui ne se lie aux organisations adultes (partis 
ou syndicats) que de manière "contrainte "utilitaire. Et c'est là 
que le bât blesse. Car ce n'est pas dans l'opposition 
"idéologisme/apolitisme" qu'il faut chercher les différences, 
mais bien dans les relations avec les organisations. Il aurait été 
intéressant de se pencher sur les stratégies d'organisations 
(SOS racisme qui constitue la colonne vertébrale du syndicat 
lycéen "FIDL", les Jeunesses communistes) qui ont conduit en 
1990 à l'existence de deux coordinations, d'autant que très 
souvent les "leaders" ont été "formés" au contact des 
organisations et aux rapports entre les directions de ces 
organisations et une base moins encadrée, ce qui là 
effectivement est une différence avec les mouvements des 
années 70 (voir Didier Leschi les mouvements lycéens 1968- 
1973) Maîtrise histoire Paris X, 1986), d'autant qu'il y a moins 
de militants et beaucoup plus de lycéens et de lycées. Mais 
n'oublions pas que les courants qui ont crée SOS et la FIDL, ou 
les Jeunesses communistes ne sont pas nés ces dernières 
années, et constituent des cadres organisés dans lesquels - 
même de manière imparfaite - l'histoire, l'expérience, les outils 
se transmettent, Il n'y a pas ainsi un vide total entre 1973 et 
1986. Il y a des mouvements lycéens encore en 1974, 75, 76.. 
(réformes Fontanet et Haby), en 1978 dans la banlieue 
parisienne avec des mouvements d'occupation communs avec, 
les parents d'élèves, en 1979 dans l'enseignement technique 1 
contre "l'alternance Beullac". Par ailleurs, l'UNCALZ2, la 
Coordination permanente des CET, la Coordination 
permanente lycéenne, le Syndicat lycéen lié à l'UNEF ID sont 
des organisations nationales qu'on retrouve jusqu'au début des 
années 80, et "SOS racisme" joue par rapport au mouvement 
lycéen de 1986 un peu le rôle "d'école politique" qu'ont joué les 
“Comités viet-nam lycéens" par rapport aux CAL en mai 68. 
RM. 





2 voir dans Le mouvement social 168 Juillet 1994 spécial "jeunesses 
au XX° siècle" l'article de Paul Ariès "Requiem pour un syndicalisme 
lycéen : l'UNCAL à Lyon entre 1973 et 1979". 
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Le mouvement de novembre-décembre 
1995 est l'occasion pour certaines revues 
de faire un "retour sur un mouvement 
étudiant". Tel est le titre du dossier que 
consacre Espace universitaire dans son 
numéro 12 (février 1996) à ce 
mouvement. Ainsi, cette revue qui 
traite essentiellement de l'institution 
(avec une enquête par université dans 
chaque livraison) se penche sur l'action 
collective étudiante. Un ensemble fort 
intéressant qui permet de comprendre 
en quoi la "vision classique de 
l'université" est bousculée par cette 
"nouvelle France universitaire qui est 
dans la rue" car ces mouvements 
étudiants récents - du CIP jusqu'à 
aujourd'hui "ont sans doute contribué à 
changer de façon majeure cette 
perception de l'enseignement 
supérieur". Puis, les rédacteurs se 
penchent sur trois questions. D'abord, 
sur ces "drôles de coordinations", Après 
un historique rapide de cet "héritage des 
années 70", l'échec de la coordination 
de 95 est liée au décalage 
Paris/Province, au caractère hétérogène 
de la grève... et à "l'absence de colonne 
vertébrale" militante. Finalement, les 
auteurs se demandent s'il n'y a pas là un 
"outil périmé" et concluent toutefois que 
"rien n'interdit de penser que la 
représentation étudiant connaît une 
période de transition, de mutations 
profondes qui produiront un jour des 
Jormes  renouvelées et inédites 
d'expression collective, qu'elles 
s'appellent ou non "coordinations". Il 
est certain que le mouvement de 1995 a 
mis en évidence de "nouveaux 
partenaires" pour les étudiants : que ce 
soient les actions communes plus 
systématiques avec les enseignants, la 
place occupée par la CPU (conférence 
des présidents d'université) et l'influence 
des mutuelles étudiantes, les points de 
contacts sont plus nombreux que dans 
les mobilisations des années 70 et 80. 
Ce dossier ce conclut par une 
description d'un "paysage étudiant 
multipolaire" où, à côté des deux 
UNEF, la FAGE apparaît en pleine 
“révolution culturelle". Peu d'adhérents 
aux syndicats étudiants, peu d'électeurs 
mais le constat d'une "influence des 
organisations supérieure à leur assise 
électorale". 


Dans ce même numéro d'espace 
universitaire une rubrique "matière 
grise" où sont passées en revue 


l'association des anciens de l'UNEF, 
TRACES et... GERME dont l'histoire et 


AU FIL DES REVUES 


les activités sont décrites. L'auteur de 
l'article estime que "la recherche sur le 
mouvement étudiant  gagnerait à 
aborder également la période 60-70, 
période en fait la moins bien connue de 
ces cinquante dernières années"... Nous 
essaierons de relever ce défi. 


Fabien Cluzel, de son côté, dans La 
revue de l'Université N° 7 traite 
également de la mémoire étudiante. "ces 
dernières années ont été marquées par 
un regain d'intérêt pour les mouvements 
collectifs étudiants, passés ou présents, 
ainsi que pour l'histoire de 
l'engagement des citoyens à 
l'Université". Indiquant que "la revue 
de l'université procède de la même 
démarche : s'arrêter sur le sens et 
l'histoire de l'action collective", l'auteur 
décrit également l'AAUNEF, TRACES 
et GERME... qui s'attacherait "à devenir 
dans ce domaine un intermédiaire 
incontournable". L'histoire est 
importante, elle est "célébrée" dans les 
organisations "à tel point que l'on peut 
se demander parfois s'il s'agit de 
culture ou de culte de la mémoire", 
d'autant que "le passé donne au présent 
une légitimité que des échecs 
électoraux n'atteindront pas". 

La revue de l'université a l'habitude de 
traiter de l'histoire étudiante, en portant 
notamment à la connaissance de ses 
lecteurs des extraits de travaux existant 
(dont ceux de notre groupe), ou de 
documents. Ainsi, dans ce même 
numéro, sous le titre "l'ordre règne à 
l'Université", nous pouvons consulter 
divers règlements disciplinaires 
universitaires du XIX° siècle. A 
signaler, après le N° 6 ou Fabien Cluzel 
synthétise un travail sur 
l'abstentionnisme électoral aux élections 
du CROUS, dans ce N° 7 des analyses 
des résultats des élections faites par C. 
Le Bart et P. Merle d'une part, et R. 
Morder de l'autre. 


Futur Antérieur N° 23-24 avait déjà 
publié en 1994 un dossier sur le 
mouvement anti-CIP. Pantaléo Elicio 
qui considère l'étudiant comme un 
"travailleur immatériel" dégage trois 
temps chronologiques du mouvement 
étudiant des années 80. La première 
phase serait 1986 comme "constitution 
du mouvement" centrée autour de la 
revendication de "l'égalité des 
chances". La deuxième phase s'étale de 
1987 à 1990. Avec les coordinations "le 
travail immatériel s'impose avec la lutte 


sur la scène politique française". Il 
traite là de la jeunesse des quartiers, des 
coordinations cheminots, infirmières, en 
expliquant que "la forme de la 
coordination devient donc le point de 
discrimination et de convergence pour 
fous ces sujets qui ont dans la 
Production un rapport de travail lié à la 
sphère de la relation productive 
immatérielle" avec un élément pivot "la 
communication", les  coordinations 
ayant dans un premier temps 
"manipulé" et exploité les médias". Le 
CIP constituerait un élément d'une 
troisième phase, celle de "l'agonie de la 
gestion socialiste, la droite gagne les 
élections, les étudiants reprennent la 
lutte". mais cette fois-ci c'est un autre 
"front stratégique" : la lutte contre 
l'échec scolaire, qui reprend le thème 
unificateur des étudiants de 1986 
(l'inégalité des chances) mais cet 
"objectif est démystifié". En fait, il y a 
là une problématique qui aborde les 
luttes étudiantes de 1986 et 1994 dans 
leur relation à l'environnement social et 
politique, plutôt qu'à l'histoire des 
mouvements étudiants. 

Laurence Roulleau-Berger se penche 
elle sur le "travail de mobilisation 
autour du droit à l'emploi". Au travers 
du CIP, elle se penche sur "a 
construction sociale d'un espace de 
mobilisation". Comment une "grande" 
mobilisation est elle même constituée 
d'une série de "micro-mobilisations" 
(manifestations locales qui "préparent" 
les manifestations centrales par 
exemple, ce qui permet de "tester" les 
forces, les disponibilités, les réactions). 
Dans ce travail de mobilisation 
apparaissent des leaders "animés par 
une capacité de résistance mais aussi 
de négociation avec d'autres 
partenaires". Mais il y a aussi ceux "qui 
n'acceptent aucune forme de 
compromis". La mobilisation ponctuelle 
est aussi analysée sous l'angle d'un 
moment intense de "socialisation" 
politique. Que deviennent-ils ensuite. 
Qui s'engage dans une action plus 
prolongée, dans un comité, une 
organisation, un syndicat, une 
association... Problèmes plus généraux 
des mouvements étudiants. 

Deux ans plus tard, le N° 33-34 de 
Futur antérieur rend compte d'un 
entretien réalisé par Laurent Guilloteau 
avec Mikaël Laklau de Toulouse. 
Laklau pointe le rôle initial des 
professeurs et des administrations qui 
étaient touchés par la pénurie. Leur "feu 
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vert" a permis à la mobilisation 
étudiante de s'étendre, mais très vite 
cette dernière a pris son autonomie." 4 
partir de ce moment là, les militants 
syndicaux étudiants ont eu un rôle 
beaucoup plus important". M. Laklau 
ne pense pas "que les mots d'ordre de 
départ étaient "bassement" matériels" 
car "le travail de fond toujours 
incomplet mais important, qui a été 
effectué par les militants syndicaux 
étudiants (...) devrait laisser des traces 
visibles dans les années à venir". 


Dans Sociétés contemporaines N° 21 
(mars 1995) consacré au “monde des 
jeunes", à noter outre un article de 
Christophe Gaubert "badauds, 
manifestants, casseurs" qui se penche 
sur les manifestations du mouvement 
lycéen de 1990 et du CIP, un autre 
article où Brigitte Larguèze traite les 
“filles et le rituel du bizutage". 
"Stratégie collective, affirmation d'une 
élite" le bizutage représente un "rite de 
passage" et s'y révèlent des "stratégies 
individuelles” liées au prestige, au 
pouvoir, à la carrière. "Alors que la 
différenciation sexuelle tend à se 
brouiller dans la société actuelle, 
bizuteurs et bizuteuses en utilisent les 





formes différenciées les plus 
archétypées”. Le bizutage semble 
réactivé : serait-ce une "réponse aux 


changements qui ont modifié quelque 
peu le contexte de l'enseignement 
supérieur (intrusion féminine dans un 
monde d'hommes, ouverture sociale du 
recrutement, retrait du politique, 
concurrence accrue des formations et 
diplômes)?" s'interroge l'auteur en 
conclusion. Il serait intéressant de 
mettre en parallèle (tant par une 
comparaison historique qu'actuelle) le 
bizutage - qui sévit dans des grandes 
écoles, en médecine, aux Beaux-Arts, 
avec une autre forme "d'identité" 
qu'aurait représenté dans le monde 
étudiant la "faluche". 


Agora publié par l'INJEP, est une revue 
de débats sur la jeunesse, s'adressant à 


Anima'fac (qui édite le bimensuel Factuel) vient de sortir un 


Annuaire des associations étudiantes 


Conseil de l'Europe European directory of. ‘youth research 
1996 - annuaire européen de recherche en matière de jeunesse 
Olivier Galland - Marco Oberti Les étudiants La Découverte 


(coll. repères) Paris 1996. 


Alain Kergomard La mutation universitaire Clermont 1948- 


1993, L'Harmattan 1996. 


Joël Kotek Students and cold war Macmillan Londres 1996. 


un public intéressé par "les 
problématiques de la jeunesse "dans les 
domaines du travail social, de la 
formation, de l'insertion, de l'économie 
et du développement (N° 1, 1° trim 
1995). 

Toutefois, dans le N° 2 (3° trimestre 
1995) Vincent Lousteau, délégué jeunes 
de la CFDT entre 1990 et 1995 (et 
ancien dirigeant du syndicat étudiant 
"PSA") traite des rapports entre le 
syndicalisme et les jeunes. Aune 
question sur le syndicalisme étudiant, il 
répond "pour nos syndicats, les 
syndicats étudiants ont une place à part 
(-.) en réalité le bilan du syndicalisme 
étudiant (de type UNEF) n'est pas très 
positif, le syndicalisme étudiant n'a 
jamais su vraiment s'imposer et le 
moins que l'on puisse dire , c'est qu'il 
n'est pas très représentatif du monde 
étudiant". 

A noter également dans le N° 3 (1° 
trimestre 1996), la proposition de 
Daniel Cresson (chargé de mission à la 
Fédération des mutuelles de France) de 
créer une "branche jeunesse de la 
sécurité sociale" administrée par les 
jeunes, permettant des droits propres et 
d'échapper ainsi à la dépendance... Ce 
qui n'est pas sans rappeler les anciens - 
et toujours actuels- débats qui ont 
conduit à la naissance et à l'extension de 
la sécurité sociale étudiante. 


La dernière livraison d'Esprit (N° 10 - 
octobre 1996) présente également un 
dossier jeunes. Dans son éditorial, Marc 
Olivier Padis s'intéresse aux "orphelins 
des trente glorieuses", (et s'intéresse 
dans un autre article à la manière dont 
ils font le deuil, à partir de deux séries 
d'Arte "tous les garçons et les filles de 
leur âge" et "les années lycée"). 

Ces orphelins se substituent aux 
"héritiers", mais ils constituent une 
"génération invisible" qui a fait 
pourtant "une irruption inattendue sur 
la scène publique, donnant le sentiment 
qu'elle était plutôt une génération 
"dormante" susceptible de refaire 
surface à tous moments". Toutefois, ces 


A VOIR... A LIRE... A SUIVRE... 


mouvements sporadiques - qui 
"montrent le désir d'imaginer des 
formes nouvelles de représentation Wa 
n'ont néanmoins pas servi d'initiation 
politique ni suffi à constituer une 
identité commune dans le conflit". Cette 
affirmation mériterait d'être vérifiée. En 
effet, il y aurait à rechercher dans les 
mobilisations récentes (les grèves de 
novembre-décembre 1995 ou les 
mobilisations et les formes d'action 
syndicales enseignantes par exemple, ou 
de fonctionnaires) la présence active de 
personnes qui ont connu une dizaine 
d'années auparavant le mouvement 
étudiant et lycéen de 1986, de la même 
manière qu'on retrouve comme 
animateurs des syndicats des hommes et 
des femmes de 40/45 ans en nombre qui 
ont connu les mouvements lycéens et 
étudiants des années 70. Evidemment, 
le type d'expérience du mouvement 
étudiant ou lycéen n'a certainement pas 
donné le même engagement. Si l'UNEF 
des années 50 a formé des "élites 
politiques" (cf. Sabot ), celle "formée" à 
"l'école des luttes" des années 80 a peut- 
être nourri un renouvellement des 
"élites syndicales" et de l'engagement 
associatif. 


La Revue française de sciences 
politiques dans son N° 4 (1996) publie 
son édition annuelle des "travaux 
universitaires inédits de science 
politique" pour 1995. Deux travaux sur 
l'engagement étudiant : 

Benjamin Ferras les jeunes militants 
politiques ou les logiques de 
l'engagement et de l'action militante : 
étude réalisée à partir d'entretiens avec 
des étudiants de l'IEP de Strasbourg (14 
p Mem. IEP Strasbourg dir : J-B 
Lagavre). 

Gildas Renou Moment étudiant, 
moment militant engagement et 
militantisme à l'union des étudiants de 
Bretagne 116 p + annexes, DEA 
d'études politiques, Nantes 1995, dir : 
B. François 


Giovanni Levi - Jean-Claude Schmitt Histoire des jeunes en 


occident (2 volumes) Le Seuil 1996. 


Anne Muxel Les jeunes et la politique Hachette 1996 
Eric Rossi Jeunesse française des années 80-90 : la tentation 
néo-fasciste LGDJ 1996 


Jacques Varin Politiques la revue N° 2 1996, article "les 


jeunesses". 


Claudie Weill Etudiants russes en Allemagne 1 900-1914 


L'Harmattan 1996. 
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SEMINAIRES DU GERME : "ENGAGEMENTS ET MILITANTISMES ETUDIANTS" 








le 


n mai 1907, se tenait à Lille le 


premier congrès des associations 
générales d'étudiants. Ainsi était 
fondée "l'Union nationale des 


associations générales des étudiants de 
France" (UNAGEF) plus connue 
aujourd'hui sous le sigle UNEF. 
Première union nationale d'étudiants 
dans le monde. fondatrice de la 
Confédération internationale des 
étudiants en 1919 à Strasbourg et 
co-fondatrice de l'Union internationale 
des étudiants en 1946. l'UNEF va jouer 
un rôle dans la vie universitaire et 
étudiante. créer des services et des 
"oeuvres" pour les étudiants. Elle jouera 
un rôle en dehors des facultés et écoles 
et occupera une place particulière sur la 
scène politique française. pendant la 
guerre . d'Algérie et en mai 68 
notamment. 

GERME, qui a déjà organisé deux 
recontres. l'une sur "la charte de 
Grenoble. naissance d'un syndicalisme 
étudiant" en 1995 et la deuxième en 
1996 : "regards sur les internationales 
étudiantes: les étudiants en guerre 
froide" participera aux manifestations 
du 90° anniversaire organisées par 
TRACES. à l'initiative de l'AAUNEF ct 
organise une série de seminaires 
consacrés aux diverses formes de 
l'engagement étudiant. 


RENCONTRES GERME JUIN 1997 
L'ENGAGEMENT ETUDIANT. 


Cette série de séminaires feront l'objet 
d'un cahier du germe spécial et se 
conclueront également par une 
rencontre au printemps 97 au cours 
de laquelle nous tenterons de dégager 
des typologies du militantisme 
étudiant. Ainsi nos troisièmes 
rencontres seront l'occasion de faire se 
croiser les recherches du GERME avec 
celles menées dans le cadre du 
séminaire international animé par le Pr 
Gilles LE BEGUEC à l'IHTP Paris sur 
"étudiants. jeunes et renouvellement 
des élites politiques en Europe 
1945-1968" et les premiers résultats des 
enquêtes prosoprographiques réalisées 
par plusieurs groupes du "dictionnaire 
biographique" qui touchent aux 
étudiants (jeunesses politiques. 
groupes sur le 


confessionnelles. 
mutualisme. les 






































intellectuels. les 


enscignants). 








SEMINAIRE N° 1 : LA FONDATION DE L'UNEF AU 
TOURNANT DU SIECLE. 


20/11/96. 16h30-19h 





Tout au long du XIX° siècle les étudiants participent à la vie 
politique. aux manifestations. aux révolutions. Mais c'est à la 
fin du XIX° siècle -en même temps qu'apparaît l'étudiant moderne- qu'émergent des 
associations d'étudiants spécialisées dans la vie estudiantine. En 1907, certaines d'entre elles se 
lédérent et donnent naissance à "l'union nationale des associations générales des étudiants de 
France" que l'on connaîtra mieux sous le sigle UNEF. 

Après la communication de Jean-Claude CARON -auteur de Générations romantiques (les 
étudiants de Paris et le quartier latin 1814-1851) Alain MONCHABLON exposera l'état des 
connaissances concernant la naissance des AG et de l'UNEF. 

SEMINAIRE N° 2: LES ENGAGEMENTS ETUDIANTS 
DANS L'ENTRE DEUX-GUERRES. 


18/12/96. 14 h - 19 h 


A côté de l'UNEF et des AG qui se concentrent de plus en plus 
sur la vie sociale et matérielle de l'étudiant dans le cadre de la 
II° République (mais qui connaissent aussi de vifs débats et 
tensions politiques aboutissant à la crise et à la dissolution de l'AG de Paris), sur la gauche et 
la droite de l'échiquier politique des forces politiques agissent en dehors de l'Union nationale. 
Didier FISCHER retracera la vie, l'action et les problèmes de l'UNEF dans cette période. 
Jacques VARIN. auteur de jeunes comme JC 1920-1940 présentera l'UFE (union fédérale des 
étudiants. organisation de gauche) et Didier LESCHI. qui prépare une thèse sur le PSF 
présentera l'action que sur l'autre versant de l'échiquier politique ce parti a développé 
spécifiquement chez les étudiants. 








SEMINAIRE N°3: LES REALISATIONS. 


Les AGE avaient crée nombre de restaurants. de résidences, 
d'établissements de soins (sanatoriums) pour les étudiants, 
avec l'appui de génereux mécènes. Avec Jean Zay, en 1936-37, 
est crée le "comité supérieur des oeuvres", ancêtre des 
CROUS. Après la Libération. la sécurité sociale est instituée avec un régime étudiant qui sera 
géré par la mutuelle étudiante : la MNEF. De son côté la "fondation sanatorium des étudiants 
de France" conserve son sigle (FSEF) pour devenir "fondation santé des étudiants de France". 
Stéphane MERCERON traitera de l'évolution des "oeuvres" à la fin des années 30, pendant que 
Philippe PECHOUX évoquera l'histoire des aides sociales aux étudiants. 

Jean-Yves SABOT traitera des aspects institutionnels de la sécurité sociale et du mutualisme 
étudiants alors que Didier FISCHER se penchera sur la vie des étudiants en sanatorium. Enfin, 
Olivier RAEYS exposera l'état de ses recherches sur "l'activité gestionnaire" des AG. 


15/1/97, 14h - 19 h 





SEMINAIRE N° 4: LES STRUCTURES 


L'UNEF et les AG se constituent dans le cadre juridique de 
l'association. ce qui ne les empêchera pas d'adopter une 
conception syndicale, Mais au delà du problème des mots, se 
pose la question des rapports et compétences respectives entre 
Union nationale et offices disciplinaires (de filières), AGE et "corpos" au niveau local. 

Robi MORDER tentera de dégager quelles sont les visions différentes de l'action étudiante qui 
se dégagent au travers de ces discussions "statutaires" , et Jean-Quentin POINDRON exposera 
le cas particulier de l'UGE (union des grandes écoles). qui se crée hors de l'UNEF en 1947 et 
fusionnant avec l'UNEF en 1957 conserve une autonomie plus grande que celle d'un simple 
"office technique". 


19/2/97. 16 h 30 - 19 h 





SEMINAIRE N°5: 
LES REPERTOIRES D'ACTION COLLECTIVE. 


19/3/97. 14h - 19 h 


C'est après le congrès de Grenoble que de manière plus 
systématique l'UNEF se présente comme "syndicat" et sera 
amenée à utiliser le repertoire syndical grèves, 
manifestations. occupations. Mais avant 45, même si on dit "voeux" et non "revendications", 
même si on parle de "monômes" et pas encore de "manifestations" (mais cela arrive aussi) il y 
a un contenu aux demandes. 

Didier FISCHER et Jean-Philippe LEGOIS travailleront sur les revendications étudiantes, 
notamment en ce qui concerne la "sélection" et la "démocratisation". Robi MORDER traitera 
de l'évolution du répertoire d'action des étudiants. à partir du problème de la légitimité de la 
représentation étudiante (négociations. coordinations. élections...) Jean Philippe LEGOIS se 
penchera sur le cas plus particulier des occupations et enfin Brigitte LARGUEZE nous invitera 
à parcourir la route qui mène de la "faluche" au "bizutage". 








LES SEMINAIRES SE TIENNENT AU CHRMSS (bibliothèque du R-d-C) 9, RUE MALHER 75004 PARIS 








L'ENTRETIEN DU TRIMESTRE 


GERME CHRISTOPHE BORGEL, 
PRESIDENT DE 

trimestriel - N° 1 - 3ème trimestre 1996 L'OBSERVATOIRE DE LA VIE 

ETUDIANTE 


les cahiers du 








L'Observatoire de la vie étudiante (OVE) a été crée en 1991 par la loi d'orientation présentée par Lionel 
Jospin, alors Ministre de l'Education nationale. Plusieurs enquêtes ont donné lieu à des rapports et 
publications (celle menée à Rennes, Nanterre et Besançon a servi de matériau de base pour /e monde des 
étudiants - PUF - O. Galland dir.). Mais - comme nous le disions dans les cahiers du Germe si "il y a 
beaucoup de travaux qui essaient de répondre à la question de l'université dans son ensemble, les 
origines sociales des étudiants, les filières d'études, le devenir professionnel, l'organisation 
institutionnelle des universités. (.….) ont été négligées les organisations en tant que telles, comme si elles 
n'existaient pas. Il y a bien une sorte de "sociologie étudiante", mais bancale. Imaginons une sociologie 
du travail qui ne prenne pas en compte le rôle, le poids des syndicats et les effets de leur action”. 


Nous avons donc demandé à Christophe Borgel, Président de l'O.V.E. de réagir à ce constat, en lui 
posant trois questions. 


1/ L'étude des mouvements, organisations, associations étudiantes représente t-elle un intérêt pour 
l'OV.E. ?Oui, bien sûr. L'Observatoire de la Vie Etudiante a pour objet d'étudier tout ce qui concerne les 
conditions de vie matérielles et sociales des étudiants. L'action associative, syndicale des étudiants s'inscrit 
tout à fait dans les champs d'intérêt de l'Observatoire. 

Cependant l'observatoire a choisi actuellement de concentrer ses moyens sur la mise en oeuvre d'une 
enquête nationale sur les conditions de vie étudiantes qui a été réalisée en septembre 1994. Cette enquête 
a une vocation périodique et elle sera reconduite au printemps 1997. Je pense que ce travail qui permet 
de mieux connaître les conditions de vie des étudiants est utile pour les acteurs du mouvement étudiant et 
pour ceux qui mènent un travail de recherhe sur les mouvements étudiants. 

Il faut souligner l'étude réalisée à la demande de l'Observatoire par une équipe de chercheurs du LESSOR 
de l'Université Rennes IT (Christian Le Bart, Maître de conférences en sciences politiques et Pierre Merle, 
Maître de conférence en sociologie) sur la citoyenneté étudiante. Là encore, il ne s'agit pas d'une 
recherche sur les associations et syndicats étudiants, mais les résultats sont de nature à éclairer ces 
recherches. 


2/ Pourquoi cet aspect est-il négligé? Quelle en est (sont) la raison ? 


Il est tout à fait juste de constater qu'il y a un manque dans ce domaine. Peu de travaux de recherche, peu 
d'ouvrages disponibles , qu'il s'agisse d'un aspect général des mouvements étudiants (histoire de l'UNEF) 
ou plus particulier (les étudiants et la guerre d'Algérie). Et pourtant, les mouvements et mobilisations: 
étudiantes ont joué un rôle important à des moments de notre histoire contemporaine. 


3/ Des ressources existent aujourd'hui : des chercheurs, des témoins, des archives, un annuaire des 


associations. Est-il envisageable que l'OVE s'engage pour appuyer les travaux en cours d'une part, 
et favoriser un travail d'enquête, par exemple sur l'engagement des étudiants -ce qui suppose des 
moyens matériels et humains plus importants ? 


Les ressources budgétaires de l'Observatoire ne lui permettent malheureusement pas de participer au 
financement d'un tel travail de recherche. Cependant, au travers du concours de l'O.V.E. qui prime des 
travaux d'étudiants portant sur la vie étudiante, l'Observatoire a mis en valeur des recherches sur les 
mouvements étudiants en les primant. 





